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OVNIS.ENIC TÉMOIGNAGES. | OBSERVATIONS. 


Les sujets et articles diffusés dans le magazine TOP SECRET ne sont jamais vulgaires, ni 
obscènes, et ils ne portent pas atteinte à la dignité humaine, au contraire. Il n'en demeure 
pas moins que certaines informations peuvent heurter et déstabiliser le lecteur Nous 
demandons donc aux personnes sensibles de bien considérer le fat que le plupart de ces 
informations, de par leur nature, n'ont pas pu être vénifiées. En etes, les supes cbordés 
ici s'avancent bien souvent à le lisière et même au-detà de nos cnrassances Certaines 
des expériences relatées dépendent de l'interprétation des témoins qui les ont vêQues, et 


confronter à une autre réalité, & scaéant énantage comme une possibilité et comme 
un champ d'investigation, phéËt que comme eme cette, mous espérons qu'ils pren- 
dront plaisir à lire ce magazine. Mous a'affemons en, nous me eniltons pas, Mais NOUS 
revendiquons un droit essentiel : celui de mous poser des questions, même des questions 
qui effraient, ou qui féchent, qui pement paraiire ciicuies, ou maîves, considérant que ce 
droit de s'interroger est non seulement un droit de le presse, mais plus généralement un 
droit naturel, inalkénable et sacré de l'homme Précisons encore que la rédaction est 


certaines théories sont soumises aux fmites de & compréhension des chercheurs et 
auteurs qui ont étudié les phénomènes s'y rapportant. Bref, ces infommations färtent sou- 
vent avec une frontière trouble que le science officielle et les bien-pensants se sont refu- 
sés d'explorer, et que dé d'aborder, amés de notre seule CuriosRé Sin- 
cère. Si donc, pour n QUELCONQUE, VOUS SENÉEZ QUE CErtANS AUCIES DEUVENÉ VOUS 
perturber, notre but emment pes de Pre à AU, NOUS VOUS FECOM- 
mandons de ture et de considérer tout cels comme un jeu, 
purement int jpuer à se fare peur”. Quant à œux qui aiment se 


très attachée aux valeurs la s la tradition philo- 
sophique des Maurice Alla urs qui en 1905 per- 
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LES REPAS UFOLOGIQUES SONT DES ASSOCIATIONS DE FAIT FONCTIONNAN 
ILS NE REPRÉSENTENT AUCUNE ASSOCIATION EN PARTICULIER ET TOUTES SONT 
PAR LE PHÉNOMÈNE OVNI, PROBLÈME QUI EST TRAITÉ SOUS UN ANGLE SÉRIEUX. LE R 
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Éditorial 


LA COURSE À LA LUNE, LE RETOUR... 


Nous l'avons souvent répété : l'aventure 
spatiale est une vaste mise en scène à 
grand spectacle ; une affaire de propa- 
gande à l'échelle mondiale. Quelles que 
soient les nationalités engagées les “scéna- 
ristes” de l'aventure spatiale dont nous 
avons souvent parlé à travers différents 
éditoriaux (TS 16 à 21) font leur maximum 
pour raconter aux peuples de belles histoires 
qui font rêver. Après l'Amérique et l'Union 
Soviétique entre 1957 et 1975, c'est au 
tour des “marchands de sable” chinois et 
indiens, de nous faire le remake de la 
“Course à l'espace”. 

Je ne sais pas ce que vous en pensez mais 
c'est toujours plus amusant d'assister à des 
évènements historiques avec un certain 
recul, recul que nous offre ici l'épopée des 
années soixante, Cela donne à l'observateur 
des points de comparaison inestimables. 
Attention, je ne dis pas que les “scéna- 
ristes” tombent vulgairement dans le pla- 
gia. Ils s'inspirent. Et ils auraient bien tort 
de s'en priver puisque les peuples n'ont 
pas de mémoire. Et puis pourquoi renoncer 
à de bonnes vieilles recettes qui marchent. 
Prenez deux grands blocs qu'une sorte de 
“guerre froide” oppose, et qui sont sur le 
point de devenir les deux nouvelles 
grandes puissances du monde, la Chine et 
l'Inde. Donnez leur un objectif : le premier 
qui atteindra la Lune (Ça vous rappelle 
quelque chose ?). Je vous garantis que vous 
aurez une intrigue qui tiendra en haleine 
pendant un bout de temps une grande par- 
tie de la population mondiale. Finalement, la 
quête de la lune, cela ressemble à un rite de 
passage des civilisations. En arrière-plan, la 
première nation qui atteindra l'objectif, 
dominera sur la Terre, car elle aura alors 
reçu la bénédiction des Dieux... Tel est peut- 
être l'enjeu de la conquête spatiale ; voilà 
pourquoi les militaires sont aux commandes 
et non les scientifiques. Nous voici donc 
confrontés à la version sino-indienne.. 
L'Amérique peut évidemment se joindre à la 
course à tout moment pour complexifier le 
scénario. Peu importe puisque tout est écrit à 
l'avance. Une preuve ? Voici une dépêche de 
l'Associated Press du 25 septembre, 16h56 : 


PEKIN - Une dépêche décrivant la très atten- 
due mission spatiale chinoise a été diffusée 
par erreur plusieurs heures avant que les taï- 
konautes ne décollent effectivement du site 
de lancement. L'agence de presse officielle 
Chine Nouvelle a mis en ligne jeudi sur son 
site web cette nouvelle rédigée comme si les 
trois occupants du vaisseau spatial avaient 
déjà été envoyés dans l'espace. La mission 
Shenzhou 7, au cours de laquelle aura lieu la 
première sortie d'un Chinois dans l'espace, 
est partie jeudi de Jiuquan, dans le nord-est 
de la Chine. La dépêche de Chine nouvelle 
est datée du 27 septembre -deux jours en 


Quelle que soit l’époque, il est des 
choses qui ne changent pas. Vous trouve- 
rez toujours le symbole des “3”, les dra- 
peaux et les étoiles. Ci-dessus, l'équipage 
chinois de la mission Shenzhou 7. En 
bas l'équipage malheureux d’Apollo 1. 


avance- et comprend un dialogue aussi 
exhaustif que fictif entre les taïkonautes. 
Intitulé "Nuit sans sommeil au-dessus du 
Pacifique, observation des lumières et 
contrôle de la trentième rotation du vaisseau 
spatial Shenzhou 7", le papier a été visible 
durant la majeure partie de la journée de 
jeudi. Mais il a depuis été retiré du site. Joint 
par AP, un responsable de Xinhuanet.com, le 
site web de Chine nouvelle, a affirmé sous 
couvert de l'anonymat que la publication de 
cette dépêche était "une erreur technique" 


commise par un informaticien.” Source : AP - 
La dépêche chinoise décrivait de manière 
vibrante le vol de la fusée Longue Marche et 
détaillaitt même très précisément un dia- 
logue entre les taïkonautes : "Configuration 
du premier niveau de mesures !” Suite à cet 
ordre, les indicateurs lumineux s'allument 
tous, de nombreuses données s'affichent sur 
les écrans de contrôle, des centaines de 
techniciens les scrutent, à l'affût du moindre 
changement "Encore une minute!” 
"Changjiang - Numéro un a atteint l'objectif !" 
La voix assurée du contrôleur brise le silence 
du vaisseau tout entier. L'objectif est atteint 
12 secondes avant le temps prévu... "La pres- 
sion de l'air dans la capsule est normale !" 
"Dix minutes plus tard, le vaisseau disparaît 
derrière l'horizon. De chaleureux applaudis- 
sements et des cris de joie déchirent le ciel 
ricochant par delà l'océan 
Pacifique silencieux." 

TOP SECRET dénonce depuis longtemps le 
fait que l'aventure spatiale est écrite à 
l'avance, cependant nous n'en espérions 
pas tant de la part des Chinois. 

La précision des dialogues, et le petit détail 
des “douze secondes d'avance...” recon- 
naissez que les “scénaristes” vont loin dans 
la précision. Comment est-ce possible ? Et 
si cela n'était pas écrit à l'avance ?... Si 
c'était les expéditions dans l'espace qui se 
déroulaient avec deux jours de décalage, 
sur le principe d’un faux direct, dans le but 
de parer à toutes les éventualités ? Je 
pense évidemment à un incident majeur... 
comme une mauvaise “rencontre”. C'est 
ainsi, en trichant sur le temps, que les “scé- 
naristes” se donneraient la liberté d'écrire et 
au besoin de réécrire l'histoire. J'ai déjà 
expliqué cette méthode dans l'éditorial de 
TOP SECRET n°19. Je ne pensais pas qu'une 
dépêche chinoise viendrait apporter un 
argument de poids en faveur de mes 
réflexions. 


nocturne, 
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tion antérieure à la parution en raison des difficultés d'identification liées au réseau Internet. 
De nombreuses photographies de ce magazine proviennent des sites Internet de l'ESA, de la 
NASA, du bureau d'histoire de la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de l'es- 
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du crédit de ces imagës appartient au NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De même 
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de l'exploration spatiale. Toutes ces images peuvent être téléchargées 
et employées dans n'imborte quel but non interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, servir 
de label ou logo, ni laiséer entendre qu'elles impliquent un partenariat commercial quelconque 
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produit ou un service. | 
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Un beau succès pour l'opération Suricate 


Voilà comment définir l'opération Suricate : un 
groupe d'individus surveillant le ciel durant 
une nuit, et qui communiquent entre eux pour 
prévenir du passage d’un ovni dans telle ou 
telle direction. 

La dernière opération Suricate a eu lieu le 25 
Octobre 2008, de 20h00 à 06h00. Nous avons 
pu recenser une forte inscription de nouveaux 
volontaires, de l'ordre de plus de 85 per- 
sonnes pour la France. 

À notre agréable surprise, des pays comme la 
Russie, la Lettonie, L'Estonie, la Pologne, la 
Suisse, la Belgique se sont joints à nous pour 
cette grande opération, soit plus de 70 per- 
sonnes supplémentaires. 

Un total de plus de 150 personnes en Europe 
pour une opération simple : la surveillance du 
ciel en une nuit qui pourrait à terme devenir 
rapidement une opération internationale. 
Précisons aussi que nous avons mis en place 
également pour cette soirée une surveillance 
par webcam en direct du ciel pour les inter- 
nautes du T'chat nous rejoignant en cours de 
route et pour ceux qui ne pouvaient pas sortir. 
Le bilan de cette soirée : 

- plus de 80 personnes mobilisées sur le 
T'chat prévu à cet effet pour les personnes 
étant dehors avec un ordinateur portable ainsi 
que les personnes surfant sur la toile et tom- 
bant sur le site internet de l'opération 
Suricate. 

- plus de 150 inscrits étant en poste dans les 
champs, prés, montagne, colline, etc. bravant 
le froid et l'humidité. 

- plus de 2 heures d'appels téléphoniques 

- plus de 145 SMS envoyés 

Au nom de La Centrale Ufologique qui orga- 
nise l'opération Suricate depuis 2005, un 
grand merci à tous les participants qui ont 
bravé le froid plus de 6 heures durant. 


John McCain au pays des ovnis 


Ces personnes ont un grand mérite et nous 
les remercions de tout cœur. 

Rappelons que les groupes ufologiques sont 
cordialement invités à se joindre à l'opération. 
Nous les attendons avec grand plaisir pour les 
prochains rendez-vous. Si l'ensemble des 


acteurs de l’Ufologie participe aux Opérations 
Suricate, les résultats n'en seront évidem- 
ment que plus riches. 

Au lendemain de l'opération, nous vérifions 
pour chacune des observations leurs coor- 
données GPS et calculons si passage de 
satellites il y a. Notamment les fameux iri- 
diums. Ce fut le cas pour certaines observa- 
tions mais pas toutes loin de là. Actuellement 
nous étudions quelques vidéos prises durant 
cette nuit. Nous sommes aussi en train de voir 
la liste des passages d'avions circulant cette 
nuit du 25/10/2008. Vous trouverez toutes les 


À la toute fin de la campagne électorale, le candidat malheureux McCain, 


comme s’il connaissait déjà l'issue du scrutin s'est rendu en désespoir de 
cause à Roswell région mythique du célèbre crash d'ovni du même nom. 
Sachant peut-être qu'il n'avait plus rien à perdre, a-t-il voulu s'approprier 


informations et les rapports en intégralité sur 
le site de La Centrale Ufologique. Il est évi- 
dent que nous ne pouvons pas metire ici tous 
les rapports au vu de la place que cela géné- 
rerait. La prochaine opération Suricate se 
déroulera le Samedi 25/02/2009 entre 20h et 
04h. Nous espérons que vous serez encore 
plus nombreux -malgré le froid- afin que cette 
opération Suricate soit une fois de plus un 
franc succès ! 

Rendez-vous sur le site de La Centrale 
Ufologique ( www.la-centrale-ufologique.Org.fr ) 
pour toutes informations relatives à l'inscrip- 
tion à Suricate 2009. 


Source : AP - Jeudi 25 septembre, 16h56 


Remerciements à : Castaneda, Buz, Trust No 
One, Jeune Ufologue Corse, Christian et son 
équipe de Charbuy, Florent, Bruno, Poulpe, 
l'équipe Undertawker, ODH Tv toutes les per- 
sonnes du T'chat et toutes celles dont je ne 
peux citer les noms faute de place. 


Parce que l'erreur est humaine... 


les voix des passionnés d'ovnis ? Malgré le ton 
humoristique employé, c'est une fois de plus un 
message et un signal fort qu'a adressé aux ufo- 
“logues américains ce sénateur candidat à la 
"Maison Blanche : ‘J'ai le soutien des extraterres- 
tres” a-t-il dit en substance. Rappelons que John 
McCain est né le 29 août 1936 sur la base militaire 
américaine de Coco Solo, au Panama. Et en 
matière de secret militaire, en tant que héros de la 
guerre du Vietnam, il est plutôt bien placé. 
Rappelons enfin que McCain est le sénateur de l'état de l'Arizona au pre- 
mier rang duquel se trouve la ville de Phoenix. Les lumières de Phoenix, 
ça ne vous dit rien ? L'une des plus importantes observations d'ovni du 
XXÈre siècle, filmée et observée par un nombre considérable de témoins. 
Alors, à quand un petit mot sur les ovnis, de la part des personnalités poli- 
tiques françaises de premier plan ?.. Je crois malheureusement qu'il y a 
encore beaucoup de chemin à faire, car l'ignorance est grande. 

Source : Reuters 


Top Secret N°39 p.6. Nous avons omis de mentionner que 
l'image illustrant la news sur l'opération Suricate du 25 octo- 
bre, avait été prise par notre ami Thierry Rocher lors de 
l'opération Suricate du 28 juin 2008. Voilà qui est fait. Dans 
l'article p.8, un lecteur a noté : “De plus, c'est dans la cathé- 
drale que l'on peut admirer le tombeau de François Il et de 
son épouse largement décrit dans l'ouvrage de Fulcanelli : 
“Le mystère des cathédrales“. En réalité, ce passage est 
tiré de l'autre ouvrage de Fulcanelli, à savoir : Les 
demeures philosophales. Enfin, merci d'avance à l'auteur 
du texte Apollo Insignia (I| se reconnaïîtra) de bien vouloir 
reprendre contact avec la rédaction soit par mail roch@top- 
secret.fr soit par téléphone soit 06 61 42 34 16 soit par cour- 
rier postal car nous envisageons de partager son texte avec 
les lecteurs de TOP SECRET. 
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Des ovnis ou des lumières Thai ? 


Un élément de réponse ici, avec cet exemple d’un grand 
auteur, Guy Tarade. En effet, on ne 
pourra pas dire cette fois qu'il 
s'agit de lanterne Thai ! ‘En 


NEL 1! Î 
Culture-Crop.com 


Rectifications et précisions apportées par le site Culture- 1943, à Viroflay (78-Seine et 

crop en association avec La Télévision Paysanne suite à Oise à l'époque), avec des cen- 

l’article sur les crop circles de Valence paru dans Top faines de personnes nous 

Secret N°39 : - avons assisté à un défilé 

1- Dominique Broutin qui nous est inconnu, a été désigné "céleste" de très nombreuses 

comme étant le webmestre et responsable du site de la télé- sphères" qui évoluaient à haute 

vision paysanne. Le véritable webmestre de la télévision pay- altitude. À cette époque nul ne 

sanne est : Monsieur Eric Boutarin qui a mené la première pouvait imaginer qu'il s'agissait 

enquête sur le site de Valence en coopération avec les agri- d'ovnis ! Des batteries de DCA 

culteurs. à : allemandes, implantées à la 

2- Les personnes participant au site Culture-crop.com n'ont gare de Chaville-Vélizy, compo- 

pas travaillé “en lien” avec Monsieur Broutin ou ses col- sées de canons de 88 longs, qui Un phénomène récurant : 
lègues. à chaque alerte ouvraient le feu Une armada d’ovnis dans le 
3-Culture-crop.com et Latelevisionpaysanne.fr n'ont pas “colla- sur les avions alliés, restèrent ciel du Mexique 
boré” avec La revue Top Secret pour la rédaction de cet article. silencieuses. Les objets obser- 


vés devaient voler à très haute altitude.” 


Source : http://lesarchivesdusavoirperdu.over-blog.com/ 


Le col de Vence est un endroit bien connu des amateurs d'ovnis pour 
la quantité importante des témoignages relatant des phénomènes 
insolites qui s'y déroulent. La plupart du temps, ces manifestations 
sont parfaitement explicables. Pour d'autres en revanche, il subsiste 
un véritable mystère. 

Afin d'utiliser une approche technique pour l'étude de ces phéno- 
mènes, l'équipe des “invisibles du col Vence” (http://www.colde- 
vence.net) en partenariat avec les éditions  Nérusi 
(http://www.nerusi.com) a mis en place une station de mesure auto- 
matisée ou AMS (Automatic Measurement Station). 

C'est la première fois en France qu'un projet de surveillance du ciel 
est aussi abouti pour étudier les ovnis. La station est composée de 
matériels de pointe : caméra nocturne haute-sensibilité, ordinateur d'enregistrement, panneaux solaires, capteur de 
lumière. Vous trouverez toutes les informations en vous rendant sur le site internet : http://ams.coldevence.fr 


Source : http://ams.coldevence.fr 


OVNIS 
Spectaculaire “ballet” d'OVNI dans le ciel de Nice 


Ce Mercredi 29 Octobre 2008, j'ai été témoin avec mon amie entre 23h00 et 23h30 d’un curieux manège dans le ciel niçois non 
loin du port de Nice. Ça se passait vraisemblablement un peu à l’est de la colline du château ou un peu plus vers la mer. 

Nous nous endormions vers 23h lorsque soudain mon amie entend comme un choc sur du bois qui la sort de son demi-sommeil. 
Elle ouvre les yeux et aperçoit à travers la fenêtre au loin dans le ciel à 45° au sud, une dizaine (voire plus à certains moments) 
de boules lumineuses en formation en triangle. Elles changeaient de direction, de vitesse et d'intensité lumineuse avec des tra- 
jectoires courbes et harmonieuses et ont commencé chacune à se balader à droite à gauche et du haut vers le bas. Aussi vite 
que j'ai pu je me suis levé pour voir le phénomène de mes yeux. C'est là que j'ai aperçu la fin du “ballet” d'ovni dans le ciel. Entre 
3 et 5 boules lumineuses étaient en train de disparaître derrière les toits dans le ciel. Là on a compris qu'on avait vu la même chose 
et que ce n'était pas une hallucination. 

Après on se recouche et on continue de discuter de tout ça puis 
après au bout de 5-10 minutes le phénomène recommence. 
Là surpris que ça reprenne aussitôt je saisis fébrilement un 
appareil photo numérique avec lequel je prends le cliché ci- 
contre pendant que mon amie continue d'observer et de 
décrire le phénomène. Ne voyant pas distinctement les 
lumières sur le petit écran de l'appareil j'hésite à prendre un 
cliché pendant quelques secondes puis je décide quand 
même d'en prendre un mais par inadvertance je laisse le 
flash ce qui donne la lumière que l'on voit sur la photo dans 
le coin en bas à gauche. Il était malheureusement impossi- 
ble d'ouvrir la fenêtre qui donne sur le toit de l'immeuble de 
ce côté car il s’agit d’une vitre qui ne s'ouvre pas. Par contre 
» les petites lumières que l’on voit sont exactement ce qu'on a 
observé, à savoir des boules lumineuses qui ne pouvaient 
pas être identifiées à quelque chose de connu comme des 
avions, ballons, oiseaux, étoiles, etc. 

J'ai voulu ensuite prendre d’autres photos et filmer mais pas 
de chance la carte SD était pleine. Tout cela s’est achevé 
par un autre phénomène étrange que seule mon amie a 
observé car elle était dans le champ visuel à ce moment et 
cela fut très bref : un flash de lumière vive avec au milieu un 

point noir. Nous cherchons bien évidemment d’autres per- 
sonnes ayant vu des choses similaires ce 29 octobre 2008 entre 23h00 et 23h30. 


Source : http://www.neotrouve.com 
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QUI VEUT VOIR DES OVNIS ? 


Une chance à saisir 


L'aura de mystère qui entoure le phénomène OVNI tient, 
avant tout, au fait que ces choses ne se montrent que rare- 
ment, discrètement, et de façon imprévisible. Les témoi- 
gnages se comptent par dizaines de milliers, mais il est 
impossible de prouver à la demande que nous sommes bel 
et bien visités par quelque chose d' incompréhensible. Dans 
ces conditions, tous ceux qui ne savent rien, et ne veulent 
rien savoir, ont beau jeu de tourner en ridicule les témoins 
comme les enquêteurs. Ils roulent sur du velours. C'est 
comme ça depuis un demi-siècle. Mais dans la vie, rien n'est 
jamais acquis définitivement. 

Ne crions pas “ victoire !” trop tôt, 
mais il se pourrait que la situation 
soit sur le point d'évoluer, et il vaut 
mieux s'y préparer. En effet, depuis 
quelques années, un certain type 
d'apparitions se répète, dans une 
zone qui n'est pas immense (30 km 
x 50 km), presque à date fixe et à 
heure fixe. À ma connaissance, 
cela ne s'était jamais produit, ni en 
France, ni ailleurs dans le monde. 
Nous nous trouvons donc, appa- 
remment, dans des circonstances 
qui pourraient peut-être déboucher 
sur un renversement de situation. 
Le phénomène s'est montré, à de 
multiples reprises, au cours de la 
première semaine de juillet, et 
aux environs de 22 h 15 (à un 
quart d'heure près), dans la 
région d'Aix-en-Provence, 
Cadenet, Apt. Il consiste en des 
lumières évoluant silencieusement, en formation. Lorsque 
les témoins racontent ce qu'ils ont vu, ils s'entendent sou- 
vent répondre qu'il s'agit..de la Patrouille de France. Or 
cette explication ne tient pas debout : la Patrouille de France 
(la’PAF”) ne vole jamais en formation la nuit (surtout pas au- 
dessus d'une région habitée !), et elle n'est pas silencieuse. 
Nous avons donc affaire à quelque chose qui imite très gros- 
sièrement la PAF, précisément dans une zone qui s'étend à 
l'est et au nord-est de la base aérienne de Salon-de- 


Tableau des 20 dernières observations répertoriées 


Les premières bonnes images du phénomène 
ont été obtenues le 2 juillet 1999 à Venelles 
(au nord d’Aix-en-Provence) par Axel Mazuer. 
C’est pourquoi on désigne généralement le phéno- 
mène sous le nom de “Lumières de Venelles” 


Provence, où elle est basée. 
Cette chose incroyable a été observée à vingt reprises au 
moins, au cours des dernières années : une fois en 1993, 
trois fois en 1999, une fois en 2002, une en 2003, une en 
2005, une en 2007, et douze fois en 2008. Sur 20 cas, 16 se 
sont produits pendant la première semaine de juillet, et 18 
entre 22 h et 22 h 30. Un seul se situe en dehors de la zone 
de 30 km sur 50, quoique pas très loin de là, dans la ban- 
lieue ouest de Toulon. 
Evidemment, il ne serait pas sérieux d'affirmer que cette 
chose se montrera de nouveau, ni en 2009, ni ultérieure- 
ment. Mais il est raisonnable d'esti- 
mer que cela a des chances de 
» se reproduire. Compte tenu de 
ce que nous ont appris quatre ou 
» cinq décennies d'ufologie, il est 
clair que les ovnis disposent 
» d'une étonnante capacité à se 
- jouer de nos efforts. Pierre 
… Guérin a fait observer, il y a long- 
» temps déjà, que lorsqu'on met en 
évidence une caractéristique, ou 
» un trait de comportement du phé- 
» nomène, celui-ci s'empresse, 
dans ses manifestations ulté- 
rieures, de contredire ce que l'on 
a constaté. Nous ne sommes 
donc probablement pas au 
bout de nos peines, et, il faut 
insister là-dessus : rien n'est 
garanti pour l'avenir, ni en 
2009, ni les années suivantes. 
Pourtant, compte tenu de ce 
que des dizaines de témoins 
ont vu depuis une dizaine d'années, il ne serait pas raison- 
nable de négliger la perche que les ovnis (tout au moins une 
certaine catégorie d'ovnis) semblent nous tendre. La possi- 
bilité nous est offerte, de guetter ces apparitions, avec des 
chances de succès qui paraissent acceptables. L'entreprise 
est d'autant plus envisageable que tout cela se passe au 
début de juillet, à une heure qui ne risque pas de rebuter les 
gros dormeurs, et dans une des plus belles régions de 
France. 
MS aux amateurs |! 
#Dans le numéro du 13 juillet du journal La 


références (LDLN et autres 


Provence, les lecteurs pourront trouver un 
… excellent exemple d'une observation de ce 


2 juillet 1993 22h45 Maubec (84) GEIPAN type, illustré d'images extraites d'une très 

5 juin 1999 vers 23 h 30 Ollioules (83) 353, pp. 10 et _ 380, p. 10 À bonne vidéo prise par un témoin. 

6 juin 1999 18h03 entre Malemort et Méthamis (84) 353, pp. 11 et 12; 380,p. 10 M || n'est pas impossible que la situation mürisse, 

2 juillet 1999 vers 21h30 ou 22h Venelles (13) 380, pp. 1. 8, ve 10 É dans un avenir assez proche. Si vous ne 

5 juillet 2002 vers 22 h 30 La Motte d’Aigues (84) laprovence.com ; 366, p. 23 M saviez pas quoi faire au début de l'été prochain 

2 juillet 2003 22h15 route du Réaltor (13) 370, pp. 26 et 27 h j j j 

28 juin 2005  vers22h15 Aix-en-Provence (13) ufologie.net a pu des se. pure ae ee 

6 juillet 2007 22 h 30 Peyrolles-en-Provence (13) ufologie.net 4 ou le Sud du Vaucluse ? Attention ae 

2 juillet 2008 22h Cavaillon (84) laprovence.com, 26. 8. 08 4 4 + RE TRE BOTSQ 

2 juillet 2008 22h? à l’ouest d’Apt (84): Cavaillon ? laprovence.com : 391,p.32 PMOtves s'abstenir : vous risquez de voir des 

3 juillet 2008 22h05 Roussillon (84) 391, p. 32 n ovnis | à 

3 juillet 2008  vers22h 15 près d’Aix-en-Provence (13) 391, p. 29 ë 4 Joël Mesnard 

3 juillet 2008 entre22het22h30 près d'Aix-en-Provence (13) 391, p. 29 Directeur du magazine Lumières dans la Nuit 

3 juillet 2008 22h15, puis 30 ou 40 Velaux (13) 391, p. 30 

4 juillet 2008 22h 10 Roussillon (84) 391, p. 32 Ceux qui souhaitent plus de précisions en trou- 

: juillet mie rt h 15 Cadenet (84) 391, pp. 30 et 31 veront dans les numéros 380, 391 et 392 de 
juillet 20 22h15 Saint-Saturnin-les-Apt (84) 391, pp. 31 et 32 : à : ’ : 

4 juillet 2008 vers 22h 15 Gargas (84) 391, p. 32 pie DA = M AE S UE 

4 juillet 2008 vers 22 h 30 autoroute près d'Aix (13) laprovence.com ; 391,p.32 en rs). 1e peuvent ÉUESR CRE ISUmRE 

11 juillet 2008 22h 10 Villars (84) bte: 3910.33 De Voutube;/deilymolon, Idin.net, icietmain- 


tenant et laprovence.com 


OVNIS DU CNES 


Le réseau d'IPN s'étend 


La proposition de collaboration du GEIPAN avec les enquêteurs locaux rencontre un bon écho. 
Près de 45 IPN sont maintenant enregistrés, ce qui est un excellent résultat, même si la cou- 
verture nationale n'est pas encore complète (voir la carte mise à jour). Le fonctionnement est 
bien sûr encore balbutiant et demande une organisation plus précise qui se mettra en place 
progressivement. L'objectif est de donner à tous une méthodologie et un système d'échange 
et de reporting commun et performant. A cet effet un site est en cours d'étude qui sera mis à 
disposition des IPN pour leurs échanges avec le GEIPAN. 


Source : http:/www.cnes-geipan.fr/geipan/ipn.html 
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Certaines illustrations de ce dossier peuvent heurter a sensibilité 


les plus fragiles et les plus jeunes. Ceux qui ne souhaitent pas être 
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Un texte de 
Jean-Pierre 
SMAGGHE- 


MEME D Le 


n parle de combustion humaine 
spontanée quand une personne se 
consume sans raison extérieure 
apparente, ce phénomène conduit dans la 


frnté 


majorité des cas à la mort du sujet. 


Le phénomène de combustion humaine 
spontanée est une réalité tangible de notre 
monde. Enquêtes et témoignages l'attes- 
tent, photos à l'appui. Et parmi les hypo- 
thèses qui s'affrontent, toutes pourraient 
être une explication plausible aux yeux de 
tel ou tel observateur. Cela dépend évide- 
ment du cadre de référence de chacun. 

La science, quant à elle, apporte un éclai- 
rage sur ce phénomène étrange qui 
consume jusqu'à la cendre un corps 
humain sans déclencher d'incendie dans 
l'environnement proche des individus qui 
en sont victimes. 

Le “feu du diable” inquiète et questionne 
toujours, bien que des réponses aient été 
apportées concernant les conditions et le 
processus de combustion à l'œuvre. En 
effet, des expériences avec une carcasse de 
cochon ont démontré de manière irréfutable 
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16 ob one, 
Jean-Pierre Smagghe-Menez est né dans le Nord de la 
France en 1967. Fils d'ouvrier, il passe la majeure par- 
tie de son enfance dans les quartiers du Vieux Lille où 
déjà, il se passionne pour les livres et l'écriture. 
Photographe puis correspondant de presse, investi 
dans le milieu social et politique, il coordonne 
quelques années plus tard la mise en place d'une poli- 
tique locale de lutte contre l'exclusion sociale. Mais 
déçu par les actions des hommes qu'il a appris à 
connaître, il abandonne tout et se réfugie dans la soli- 
tude et l'écriture. 

En 2002, il publie “L'enfant que la mort aimait”, introu- 
vable aujourd’hui. Depuis, ilne cesse de publier en ver- 
sion numérique. Plusieurs de ses romans, disponibles 
aux Editions Simple Edition, ont pour décors ces quar- de 
tiers du Vieux Lille qu'il affectionne particulièrement 
mais dont il s'éloigne peu à peu. |! a écrit également 
deux romans fantastiques : “Le sang qui coule dans 
tes veines” et “Au-delà des apparences”. C'est avec 
une grande joie que nous le comptons désormais 
parmi les auteurs de TOP SECRET au travers de ce dos- 
sier particulièrement difficile et délicat. Les lecteurs 
qui souhaïiteront découvrir l'œuvre de cet auteur 
authentique pourront se rendre sur Internet, sur le site 
de son éditeur en ligne “Simple édition” à l'adresse 
http://www.simpleedition.com/. Ils pourront découvrir 
notamment son dernier ouvrage "Combustions 
humaines spontanées", entièrement consacré à ce 
terrible mystère. 


la validité de “l'effet chandelle” qui permet à 
la graisse de se consumer en prenant 
comme support les vêtements calcinés. 
Cette démonstration pragmatique montre de 
façon efficace comment un corps se 
consume dans sa graisse 
jusqu'à réduire les os en 


qu'on se souvienne des clichés et descrip- 
tions des lieux où se sont produites des 
combustions humaines. Ainsi, dans le cas 
de Ginette Kazmierczak les enquêteurs ont 
trouvé parmi ses restes son alliance intacte 


Chaque année en France un ou deux cas de com- 


cendre. Mais réduire à l'état 


bustion spontanée sont répertoriés. 
Une cinquantaine dans le monde. 


de poudre des os humains 
cela demande une chaleur 
dépassant les  1000° 
Celsius. Seulement, nous 
disent les spécialistes en 
pyrotechnique, un tel déga- 
gement de chaleur devrait 
immanquablement provo- 
quer un incendie. De fait, 
l'étude des cas que nous 
avons menée contredit ce 
point de vue. Pourtant, 


alors que ses os et ses dents avaient été 
réduits en poussière par la combustion de 
son corps. 

Qu'on se rappelle le cas de ce pompier à la 
retraite, George Mott, la tapisserie au-des- 
sus du montant de son lit n'a pas été tou- 
chée par le feu alors que la température 
infernale qui régnait dans le chalet au 
moment de sa combustion a fait cuire un 
paquet de saucisses qui se trouvait dans le 
réfrigérateur. Des exemples tout aussi 
déroutant nous en découvrons dans tous 
les cas de combustion humaine spontanée 
un peu documentés. 

À ce véritable mystère qui nous met en 
présence de contradictions manifestes, il 
n'y a pas de réponse. En effet, pourquoi se 
trouve-t-on en présence d’un feu apparem- 
ment aussi sélectif ? Pourquoi fait-il fondre 
un téléviseur et pas la robe de la poupée 
qui repose à quelques 
centimètres seulement 
du cadre plastique 
liquéfié de l'appareil ? 
Comment des jour- 
naux se trouvant à 
moins de quarante 
centimètres du corps 
en combustion d'une victime, comme dans 
le cas de Mary Reeser, ne s'enflamment-ils 
pas ? Alors même que la poutre du plafond 
qui se trouve au-dessus du corps de la vic- 
time est en partie calcinée. 

Le mystère reste entier. 

Et, en vérité, bien que le processus de 
combustion humaine spontanée ait été 
assez bien décrit pour ce qui est du dérou- 
lement de la “carbonisation” du corps, nous 
ignorons toujours comment le feu s'est 
déclenché dans certains cas qui de ce point 
de vue restent énigmatiques. 

Pour s'en convaincre, il n'est qu'à se rappeler 


Image d’archive d’une affaire de 
combustion humaine spontanée 
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l'effroyable expérience de J. Angel qui s'est 
réveillé, quatre jours après s'être endormi 
dans sa caravane, avec la main calcinée et 
d'horribles brûlures à la poitrine. Que s'est- 
il passé durant ces quatre jours ? Comment 
est-il possible de dormir pendant 96 heures 
d'affilée sans se réveiller, à moins d'avoir 
sombré dans le coma. Sans parler de cette 
étrange anesthésie des terminaisons ner- 
veuses que connaissent les victimes en 
proies au phénomène de combustion et dont 
plusieurs personnes peuvent témoigner. 
Aucune explication ne vient nous éclairer 
sur ces questions. 

Je pense pour ma part, et a contrario de 
quelques cas où les victimes étaient accros 
au tabac ou se trouvaient à proximité d'une 
source de chaleur, que ce feu mystérieux 
qui dévore la chair des humains vient de 
l'intérieur. Quelque chose de mystérieux 


£ & À ce véritable mystère qui nous 
met en présence de contradictions manifestes, 


il n’y a pas de réponse 3 3 


est responsable du déclenchement de la 
combustion à l'intérieur du corps humain. 
Les nombreux cas que j'ai étudiés et parti- 
culièrement celui de J. Angel, m'ont 
convaincu que le ‘feu du diable” prend 
naissance dans nos cellules. 

Ce qui déclenche la combustion restera 
sans doute longtemps encore hors de por- 
tée de l'expérimentation scientifique même 
si quelques pistes sont évoquées par les 
chercheurs. Celle d'un dérèglement des 
mitochondries a ma préférence. 
Cependant, si l'explication est plausible, il 
reste encore et toujours un mystère. 
Décrire comment brûle une carcasse de 
porc ne nous informe pas sur le “déclen- 
cheur” lui-même. 
L'hypothèse du 
mégot de cigarette, 
du court-circuit élec- 
trique, de l'étincelle. 
bref d'une source 
d'ignition externe 
n'est pas vérifiée 
voire invalidée dans 
bien des cas réperto- 
riés de combustion 
humaine spontanée. 
Le déclencheur pour- 
rait être un pic élec- 
tromagnétique, une 
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émission de rayon gamma, un virus 
inconnu (des dizaines sont découverts 
chaque année. Voir notre encadré en fin 
d'article), un état spécifique du coma non 
inscrit dans le référentiel médical, un phé- 
nomène spatio-temporel. En définitive, ce 
dont nous sommes convaincus c'est que le 
phénomène de combustion humaine spon- 
tanée ou auto-combustion, est une réalité. 
Ce que nous ignorons toujours, en 
revanche, ce sont les conditions exactes 
qui permettent à ce phénomène étrange 
d'apparaître. 


La science face à l'énigme de la 
combustion humaine spontanée 
L'approche scientifique des différents cas 
de combustion humaine spontanée se 
limite souvent à une explication fondée sur 
le principe de “l'effet de mèche”. Selon 
cette théorie, si un indi- 
vidu raisonnablement 
gras porte des vête- 
ments inflammables, 
ces derniers, en brû- 
lant, feront office de 
mèche externe et acti- 
veront la combustion 
des matières grasses corporelles, exacte- 
ment comme l'étoupe d'une bougie est ali- 
mentée par la paraffine. Même si l'expéri- 
mentation a montré que cela est possible, 
cette théorie n'explique pas à elle seule la 
combustion humaine spontanée... 


Alcoolisme et combustion humaine 
Des personnages éminents à travers 
toutes les époques ont émis l'hypothèse 
selon laquelle ces cas de combustion 
humaine spontanée s'expliquaient par 
l'état d'imprégnation alcoolique particuliè- 
rement prononcé des victimes. À en croire 
ces “spécialistes”, une étincelle suffirait 
alors à enflammer les pauvres ivrognes. 
Cependant, de nombreux cas de combus- 
tion spontanée concernant des personnes 
qui ne buvaient jamais d'alcool viennent 
contredire cette “belle théorie”. Il a été 
prouvé, par ailleurs, de façon expérimen- 
tale, que la chair imbibée d'alcool cesse de 
brûler quand il ne reste plus de liquide 
inflammable. Une expérience a notam- 
ment été produite par un écrivain, Larry E. 
Arnold, spécialisé dans le phénomène de 
combustion humaine (il a étudié plus de 
300 cas). Celui-ci a fait mariner pendant 
un an un jambon dans un mélange de 
vodka et de cognac. en vain. L'alcoolisme 
comme cause probable de la combustion 
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humaine spontanée n'est qu'un mythe qui 
ne repose sur aucune réalité scientifique. 
(Ce n'est pour autant pas un encourage- 
ment à boire plus que de raison. D'autres 
inconvénients liés à l'abus d'alcool sont 
aussi néfastes que ce feu mystérieux). 
Des expériences réalisées sur un foetus 
humain et sur des cadavres d'animaux 
ayant subi une longue imprégnation d'al- 
cool pur l'ont clairement démontré : ils 
n'ont brûlé que superficiellement lorsqu'on 
leur a mis le feu. 

Pour qu'un liquide alcoolisé s'enflamme, 
une concentration d'alcool supérieure à 50 % 
est nécessaire (on n'a jamais flambé des 
crêpes avec du vin). Un corps humain ne 
peut supporter que 3 à 4 grammes d'al- 
cool pur par litre de sang. Sauf cas excep- 
tionnel non encore répertorié par la 
science ou la maréchaussée. 

Au-delà, et en fonction de la corpulence 
de l'individu, c'est la mort éthylique assu- 
rée. On trouvera dans la thèse de 
Guionnet, intitulée “Les Combustions 
humaines spontanées”, des références à 
d'autres travaux, où les auteurs ont tenté 
d'apporter quelques explications, en général, 
éloignées de la réalité biophysique telle 
qu'on en fait l'expérience dans ce monde... 


Dans des circonstances “normales”, 
le corps humain prend feu très difficile- 
ment, surtout quand il est en vie. Pour 
qu'un corps soit réduit à un tas de cen- 
dres, il faut une chaleur intense et régu- 
lière pendant des heures. Les gens décé- 
dés à la suite d’un incendie ne se consu- 
ment jamais totalement ce qui invaliderait 
la théorie de l’effet de mèche. L’argument 
est que si l’effet de mèche pouvait à lui 
seul expliquer la combustion, les 
personnes brüûlées dans un incendie 
(qui portent donc des habits) devraient 


se consumer entièrement. 
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Autopsie des restes des victimes 
On constate que les brûlures ne sont pas 
réparties uniformément sur le corps des 
victimes. Les extrémités sont habituelle- 
ment intactes, tandis que le torse subit les 
brûlures les plus graves quand il n’est pas 
purement et simplement réduit à l'état de 
cendres (chairs et os compris). 

Dans la majorité des cas d'auto-combus- 
tion, un bras, un pied ou une jambe 
demeurent non brûlés, intacts. 

On observe également qu'aux abords de la 
victime peu de chose, voire aucun objet ou 
mobilier présent dans la pièce n'est endom- 
magé, excepté là où le corps a reposé alors 
qu'il se consumait. Le feu intérieur ne 
s'écarte pour ainsi dire jamais du corps en 
combustion. Les vêtements et le linge de 
maison sont parfois légèrement brûlés, 
trop peu cependant pour que cela ne 
paraisse pas inexplicable pour l'observa- 
teur. Enfin, les victimes n'ont pas 
conscience du phénomène qui les dévore 
de l'intérieur, sauf dans de très rares cas et 
elles ne semblent pas souffrir. 


La combustion humaine spontanée 
OÙ auto-combustion, est un phénomène 
des plus étranges. S'il reste assez rare, il 
n'est cependant pas dépourvu de 
faits qui demeurent indiscutables 
puisqu'il est généralement lié à la 
mort d'une personne. Et, une 
enquête policière suivit d’une 
expertise est dans la plupart des 
cas diligentée par les autorités 
judiciaires. De nombreux clichés 
dont l'authenticité ne peut être 
remise en cause existent d’ailleurs 
sur ce phénomène mystérieux. 

En comparant les différents cas de 
combustion humaine, plusieurs 
points communs liés au phéno- 
mène apparaissent. Concernant 
les victimes, il s'agit la plupart de 
temps (mais pas essentiellement) 
de personnes âgées vivant seules, 
ou encore de personnes plus 
jeunes dont le comportement peut 
être qualifié de suicidaire (bien 
que des cas de nouveau-nés vien- 
nent compliquer cette thèse). Les 
corps sont fréquemment retrouvés 
dans une position naturelle. 
Aucune attitude de fuite ou d'ap- 
pel à l'aide n'est relevée par les 
enquêteurs. 

Concernant le phénomène, on 
peut observer que le corps de la 


Image d’archive prise sur les 
lieux du drame d’Henry Thomas 


victime est réduit à l'état de cendre, hor- 
mis les extrémités, comme les bras ou les 
jambes, qui sont parfois retrouvés 
indemnes ainsi que le haut du crâne. 
Lors des incendies meurtriers dits “nor- 
maux”, il subsiste toujours les os, ainsi 
que certains organes internes des corps 
calcinés. 

Dans le cas de la combustion humaine 
spontanée, au contraire, même les os 
sont réduits à l'état de cendre. Cela sup- 
pose une chaleur intense, régulière, de 
l'ordre de 1 650° Celsius. Cependant, les 
avis divergent sur ce dernier point. Enfin, 
concernant le lieu de la combustion, on 
constate souvent que les vêtements, le lit 
sur lequel se trouvaient les restes des 
victimes, le mobilier, la tapisserie, tout 
comme des journaux se trouvant à proxi- 
mité du corps, sont pratiquement 
indemnes mais recouvert d'une suie 
grasse. 


Henry Thomas 

1980, Ebbw Vale, pays de Galles, Grande- 
Bretagne. Henry Thomas avait 73 ans et il 
était non-fumeur. Lorsqu'il fut découvert 
par le policier britannique John Heymer, il 
ne restait plus de lui que des cendres, ses 
deux pieds intacts, et son crâne. Les seuls 
objets de la pièce qui aient été atteints par 
les flammes étaient le fauteuil à armature 
en bois sur lequel Henry Thomas était 
assis au moment du drame, ainsi que la 
surface du tapis. Tout le reste de la pièce 
était recouvert d'une pellicule de graisse 
provenant du corps. 


Helen Conway 

Âgée de 51 ans, cette femme a été retrou- 
vée en cendres dans sa chambre à coucher 
seulement quelques minutes après que sa 
petite-fille lui ait apporté des allumettes. 
Mme Conway était fumeuse, et bien que 
l'incendie ait pu être déclenché par une 
cigarette où une allumette, il est fort peu 
probable qu'un tel feu ait fait des ravages 
aussi intenses en si peu de temps. 


Le cochon comme preuve 

Pour prouver qu'un corps humain pourrait 
brûler comme une chandelle, le docteur 
John de Haan du California Criminalistic 
Institute enveloppa un porc mort dans une 
couverture et versa un peu de gazoline sur 
la couverture avant d'y mettre le feu. 
Même les os furent détruits après cinq 
heures de combustion continuelle. La 
quantité de gras d'un porc est très similaire 
à celle d'un être humain, dit-on. Le dom- 
mage causé au porc, selon le Dr. De Haan 
‘est exactement le même que celui qu'on 
attribue à la combustion humaine sponta- 
née”. 


Un crime inspire une explication 
scientifique 

Une de ces expériences, dans laquelle le 
“cadavre” est toujours une carcasse de 
porc, a été filmée et présentée dans un 
documentaire de la chaîne Discovery 
Chanel. Elle s'inspire d'un crime commis 
dans le sud de la France, dans lequel le 
corps d'une femme âgée avait été retrouvé 
presque entièrement réduit en cendres. 
Après avoir tué la victime lors d'une tenta- 
tive de cambriolage, les criminels avaient 
versé sur le col de son vêtement le contenu 
d'une bouteille de parfum trouvée à proxi- 
mité et y avaient mis le feu avant de s'en- 
fuir. Leur intention était d'incendier les lieux 
pour effacer toute trace de leur effraction; 
mais le cadavre s'était consumé lentement 


COMBUSTION HUMAINE SPONTANÉE 


Remarquez les deux jambes intactes de la victime, et le téléphone qui 
n'est que partiellement endommagé par la chaleur 


compte des traces (noircissement, défor- 
mation.) observées sur les lieux du crime à 
proximité du corps. L'accélérant produisit 
dans un premier temps une chaleur suffi- 
sante pour initier une combustion de la 
graisse mais, étant en faible quantité, il 
s'est vite épuisé et ne provoqua pas d'in- 
cendie. 

C'est la graisse du cadavre de porc qui 
prend alors le relais. Cette combustion, 
accompagnée de flammes très courtes, est 
propagée le long du corps par les vête- 
ments, qui jouent le rôle de la mèche d'une 
bougie. Le processus, très long (plusieurs 
heures), nécessite une quantité suffisante 
de graisse, c'est pourquoi il touche en prio- 
rité la partie centrale du corps et peut, 
dans certains cas, laisser une partie des 
extrémités intactes. Cette expérience 
démontra la réalité du phénomène d'auto- 
combustion. 


& u Concernant le phénomène, on 
peut observer que le corps de la victime est 
réduit à l'état de cendres, hormis les extrémités, 
comme les bras ou les jambes 3 3 


à l'intérieur de la pièce hermétiquement 
close sans que le feu ne se communique à 
l'ensemble de la maison. La carcasse de 
porc fut donc placée dans un environne- 
ment reproduisant celui de la victime 
(tapis, meubles et télévision) pour rendre 


En dehors des crimes où la mise à feu est 
effectuée volontairement par le criminel, 
une mise à feu accidentelle à proximité 
d'une source de chaleur, telle une cigarette 
ou le foyer d'une cheminée, est par consé- 
quent envisageable après le décès naturel 


de la victime ou son asphyxie qui survient 
lors de la combustion des vêtements. La 
victime qui se trouve alors dans l'incapacité 
de réagir, comme par exemple lors d'un 
coma éthylique (dose d'alcool très élevée 
dans le sang provoquant le coma) se 
consume lentement, les vêtements jouant 
le rôle de mèche comme pour une bougie. 


Un pompier réduit. en cendres 
New-York, Etats-Unis. printemps 1986. 

Le corps d'un homme de 58 ans, un pom- 
pier à la retraite fut retrouvé complètement 
consumé. De l'homme, le légiste ne récu- 
pèrera qu'un kilo et demi de cendres et 
quelques os. La victime pesait 82 kilos de 
son vivant. Quand ce soir-là le fils de 
George Mott passe voir son père, il a 
comme un pressentiment étrange. La porte 
du chalet en bois où vit le pompier à la 
retraite est fermée. Lorsqu'il touche la poi- 
gnée, elle est brûlante. 

Il devra forcer la porte pour entrer. 

Une odeur sucrée et collante l'accompagne 
jusque dans la chambre où les restes 
consumés de George Mott, un morceau de 
son crâne et sa jambe droite, gisent parmi 
la cendre. Les murs et les fenêtres ont 
noirci à cause de la fumée présente dans 
tout le chalet. Le lit a brûlé ainsi que le 
plancher qui se trouve dessous. Sur le 
ventilateur, une boîte d’allumettes est 
intacte. Le téléphone et le cadre de la 
télévision ont fondu mais le meuble sur 
laquelle elle repose est indemne, pas 
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même noirci. La télé est encore allumée 
mais il n'y a plus d'image ni de son. L'eau 
des toilettes s'est évaporée mais plus 
extraordinaire encore, des saucisses ont 
bouilli dans leur emballage... dans le réfri- 
gérateur qui lui ne semble pas avoir souf- 
fert. Le beurrier en plastique a lui aussi 


En 1885, la femme de Patrick Rooney fut 
retrouvée à moitié consumée. 


fondu. La tapisserie n'a pas brûlé par 
contre les rideaux de la chambre eux se 
sont consumés. 

George Mott ne fumait plus depuis un can- 
cer qui lui avait fait perdre un poumon, il 
était d’ailleurs rentré de l'hôpital quelques 
jours auparavant. Il était sous traitement 
médical et dor- 
mait avec un 
appareil qui lui 
fournissait de 
l'oxygène. 

Les experts qui 
se sont penchés 
sur le cas de G. 
Mott  certifient 
qu'aucun court- 
circuit n'est à 
l'origine du feu 
diabolique qui a 
réduit en un tas 
de cendres le 
retraité. 

Il semble que là 
encore, le phé- 
nomène de com- 
bustion humaine 


spontanée soit responsable de la mort 
d'un homme. 

L'ironie du sort a voulu que la seule chose 
que craignait G. Mott.. soit justement le 
feu qui l’a consumé. 


Jean-Pierre SMAGGHE-MENEZ 
Pour écrire à l'auteur, contacter la rédaction : 
roch@topsecret.fr 


LA VLC EST PRÉSENTE PARTOUT DANS L'UNIVLRS 


Contrairement aux croyances de notre 
société moderne en l'’unicité de son 
existence. Nombre d'acides aminés, 
des chondrites carbonées essentielles à 
la vie telle que nous la connaissons, ont 
été découvertes dans des météorites 
venues des confins de l’espace intersi- 
déral. La théorie de la panspermie, née 
au début des années 1900, est plus 
que jamais d'actualité. Plus récem- 
ment, une molécule de sucre entrant 
dans la fabrication de substances chi- 
miques essentielles à l'apparition de la 
vie a été détectée dans un nuage de 
poussière interstellaire à vingt-six 
années lumières de notre système. Ce 
sucre ou glycolaldéhyde, possède la 
propriété de se combiner avec d’autres 
molécules complexes pour donner naïis- 
sance à des substances comme le 
ribose et le glucose. Or, le ribose est un 
des éléments entrant dans la fabrica- 
tion de l'ADN. 

Plus extraordinaire encore, l'absence 
d'oxygène ne contrarierait en rien l’ap- 
parition de la vie puisqu’un micro-orga- 
nisme a récemment été découvert dans 
les abysses océaniques de la Terre : 
celui-ci utilise le fer comme d’autres 
organismes l'oxygène, ceci afin de brüû- 
ler sa nourriture et ainsi produire l’éner- 
gie dont il a besoin pour assurer sa sur- 
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vie. Par ailleurs, des colonies d'orga- 
nismes unicellulaires ont été décour- 
vertes en 2002 dans des sources d’eau 
chaude à deux cents mètres de profon- 
deurs, en Idaho (Etats-Unis). Ces orga- 
nismes unicellulaires ne ressemblent à 
aucun autre connu sur Terre, ils sont 
semblables à un type de vie qui pourrait 
exister sur Mars où on a découvert de 
l'eau grâce à la sonde américaine 
Phoenix et où les conditions environne- 
mentales du sous-sol sont comparables 
à celles étudiées en Idaho. L'énergie 
qu'ils consomment ne provient ni du 
soleil, ni de la consommation de 
matières organiques. lIs se développent 
en consommant de l'hydrogène, hydro- 
gène qui, comme le dioxyde de car- 
bone, est présent sur Mars. 

La vie est, par conséquent, un phéno- 
mène banal dans l'univers. Foisonnant 
de complexité et de diversité comme sur 
notre planète ou demeurant endormie 
durant des millions d'années, comme 
cette bactérie ramenée à la vie par des 
biologistes après avoir passé deux cent 
cinquante millions d'années emprison- 
née à l’intérieur d’un cristal de sel. 
Enfin, de récentes recherches en géné- 
tique ont mis à jour des molécules 
contribuant à rendre silencieux quelque 
trente-cinq mille gènes du génome 


humain. Les gènes en question sont 
ainsi gardés en état “d’endormisse- 
ment”, enroulés dans la structure de la 
chromatine avec laquelle les chromo- 
somes sont confectionnés. Dans cette 
chromatine, l'ADN est enroulé autour de 
protéines : les histones, mettant de ce 
fait la machinerie cellulaire à l'écart et 
l'information qui y est génétiquement 
codée, impossible à lire. Des enzymes 
au nom peu évocateur : HDAC et BHC 
110, maintiendraient en coopération 
avec un nombre défini de molécules 
répresseurs la structure de la chroma- 
tine rendant les gènes “silencieux”. 
Nous savons aujourd'hui que les virus 
utilisent des enzymes afin de casser les 
codes ADN des cellules qu'ils infectent 
pour y implanter leurs propres codes 
génétiques, modifiant ainsi l'organisme 
infecté. 

En tenant compte que, chaque année, 
de nouveaux virus sont découverts par 
les scientifiques, hormis ceux ayant 
effectué des mutations, rien ne s’op- 
pose, en théorie, à ce qu'un virus 
inconnu, infectant la race humaine, 
transforme les individus qu'il infecte en 
réveillant l’un des trente-cinq mille 
gènes qui dorment depuis la nuit des 
temps dans nos cellules et dont nous 
ignorons le rôle. 


1h18min03s 


Ben Driscoll : “Carol. regarde-toi. C'est vrai- 
ment toi ça ? C'est vraiment comme ça que tu 
veux être ? On a eu tort de les combattre. (...) 
Tu as regardé la télévision ? Tu as lu les jour- 
naux ? Tu as vu ce qui est en train de se pas- 
ser, ce que nous proposons ? Un monde sans 
guerre, sans pauvreté, sans meurtre, Sans viol, 
un monde sans souffrance. Parce que dans 
notre monde personne ne peut faire souffrir ou 
exploiter ou essayer de faire détruire un autre 
parce que dans notre monde |’ “autre” n'existe 
pas. Tu sais que c'est bien Carol. 

Tout au fond de toi tu sais que te battre 

contre nous c'est te battre contre le mal. 
Carol..Tu sais que c'est vrai. Notre monde 
est un monde meilleur. 

Carol Bennell : Que fais-tu de Oli ? 

Ben Driscoll : On s'occupera de lui. 

Carol Bennell : Comment ?.. DIS MOI COM- 
MENT ? 

Ben Driscoll : /! n'y a pas de place dans notre 
monde pour un immunisé.” 


Ben lisant le journal 
1h28min09s 


Ben Driscoll : “83 morts de plus à Bagdad. 
Ça va finir un jour ? 

Carol se souvenant des paroles de l’ambas- 
sadeur Russe) 

(voix off) : 

Dans une situation donnée nous sommes tous 
capables de commettre les crimes les plus ter- 
« ribles. Imaginez un monde où il n'en serait pas 
ainsi où chaque crise ne mènerait pas à de 
nouvelles atrocités où les journaux ne seraient 
pas remplis de guerre et de violence. Non. Ce 
serait imaginer un monde où les êtres humains 
cesseraient justement d'être humains." 


“Invasion” (The Invasion) réalisé par Oliver 
Hirschbiegel en 2007. 
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Aérodynes égyptiens 

Bonjour, 

Voici une photo d'aérodynes lenticulaires de la 
période Nagada (‘Préhistoire” égyptienne) qui 
sont exposés au Métropolitan Museum. (cote 41- 
2-6) De façon amusante, ces artefacts de pierre 
dure taillée et polie sont référencés comme des 
“Casse-Tête”. Ce n'est pas totalement faux. Il 
s'agit effectivement d'un casse-tête pour archéo- 
logue officiel : ces pièces sont manifestement 
réalisées au tour, ce qui est en soi un mystère. 
Que représentent-elles ? Voici un autre mystère. 
Je suppose que les lecteurs auront une idée sur 
la question. La photo est inversée. 

Fabrice D. 


Orb et drôle de ressemblance 

Bonjour, 
Très étonnant. Une fabrique de chaussures n'a 
sans doute rien à voir avec les ovnis. Mais mon 
étonnement fut grand en trouvant sur cette 
photo la présence d'un ORB (au-dessus de l'ou- 
vrier en T-shirt rose, à l'extrême droite). En 
l'agrandissant, on y discerne très bien les struc- 
tures classiques des orb. Je ne pouvais vous en 
priver. 

2 ANGES; 


Est-ce de la poussière 2. Notons ensemble la 
position de l'orb, une fois de plus positionné 
devant ou juste au-dessus d'une personne. Et on 
retrouve un autre orb un peu plus petit mais 
positionné exactement au même endroit, au 
niveau du haut du crane de la personne en che- 
mise jaune à sa gauche. Curieux non ?... 
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Autre sujet qui interpelle : cette étonnante ana- 
logie. Une simple ressemblance ? À gauche un 
crop apparu en Tchéquie, à droite une illustration 
de la Nasa du vaisseau lunaire Orion. 


Les Simpson aussi ?.. 

Bonjour, 

J'ai lu avec attention votre dernière news insolite 
au sujet du 9/11, et voici une pierre de plus à 
l'édifice de la mascarade. 

Elle provient d'un épisode des Simpson de 1997. 
Une fois de plus, cette date (sans l'année) et 
donc, le lieu. 

Cordialement. 

Bon courage pour votre magazine. 

Jonathan M. 


2012, le grand “flip” ? 

Bonjour, 

Je voudrais soumettre à la rédaction de TOP 
SECRET le résultat de mes réflexions qui vont 
dans le sens de deux articles parus dans le der- 
nier numéro. Après la lecture de la “News 
Insolite” sur “La Matrice” et l'article de Nenki sur 
l'astrothéologie, voici ce que je souhaite mettre 
en perspective : Le 11 septembre 1990, le prési- 
dent des USA, J. W. Bush senior, annonça à la tri- 
bune de l'ONU l'émergence du Nouvel Ordre 
Mondial (NOM). Onze ans plus tard, le 11 sep- 
tembre 2001, survint l'événement qui bouleversa 
le monde. Il apparaît alors, cette incroyable coïn- 
cidence de l'omniprésence du nombre 11 et ceci 
jusque dans l'architecture des deux tours du WTC 
qui représentait par leur position côte à côte, le 
fameux nombre. Or, il m'est récemment venu à 
l'esprit une autre coïncidence des plus révéla- 
trices. Ces deux événements sont reliés par un 
autre événement d'ordre cosmique. 


Le calendrier Maya 
En effet, ces deux années à onze ans d'intervalle, 
correspondent aux deux derniers basculements 
des pôles magnétiques du soleil. 
Tous les 11 ans, comme une horloge bien huilée, 
il se produit un phénomène bien connu des 


astronomes 
s'inversent. 
Ce phénomène appelé ‘flip’, occasionne une très 
grande activité solaire qui se traduit par de nom- 
breuses taches à sa surface et de fortes érup- 
tions durant quelques semaines. Il semble que 
les “maîtres” du N.O.M., utilisent pour leur 
agenda les cycles magnétiques du soleil et ceci 
afin de garantir la réussite de leur entreprise en 
prévision d'un événement cosmique majeur. 
Comme le démontre très bien Nenki dans son 
article, cette élite s'est accaparé les connais- 
sances les plus pointus concernant l'importance 
des cycles astronomiques des planètes, des 
étoiles ainsi que des constellations, sur le devenir 
de l'humanité. 


: les pôles magnétiques du Soleil 


Aujourd'hui, il apparaît de plus en plus évident 
pour la communauté scientifique, que le soleil, à 
partir de son dernier “flip” de 2001, est entré 
dans une phase de bouleversements majeurs qui 
présage d'événements imprévisibles et extraordi- 
naires à l'approche de son prochain “flip” de 
2012. En témoigne cette information selon 
laquelle le terramagnetoscope de la NASA 
indique en cette fin de mois d'octobre, des 
vitesses de vent solaire jamais atteintes jusqu'à 
maintenant. Alors que la moyenne est de 
400450 km/s, elle est passée à 700km/s. Le 
maximum est de 800km/s. Et ça continue de 
grimper. Cela devrait engendrer des problèmes 
pour l'environnement. De terribles conséquences 
électriques pourraient s'ajouter si ces vents 
devaient continuer de bombarder la terre pen- 
dant plus d'un mois. Pour en revenir à cette 
fameuse année 2012, année du prochain “flip”, 
c'est bien cette année-là que le calendrier maya 
prend fin. 
Bien à vous, 
Jean-Marie S. 
Et Def Leppard aussi !.…. 

Bonjour, 

Je fais suite à l'article concernant les pochettes 
d'album dans le dernier n° de TS. et je vous prie 
de trouver celle du groupe DEF LEPPARD en PJ et 
qui date des années 80. La der de couv de cette 
pochette est à rapprocher du film FIGHT CLUB... 
Bien cordialement 

R.J 


Petit détail : 


8+1+0 =9 et 3+0+8 =tÿ 


De l'authenticité des vidéos. 

Je lis top secret depuis le début ainsi que Nexus. 
Dernièrement j'ai trouvé sur le web un site avec 
des vidéos prétendument d'ovnis. Ce site doit 
être connu de vos spécialistes. Dans le cas 
contraire, je présume que vous ne verriez d'in- 
convénients à ce que le plus grand nombre en 
profite. Vos lecteurs pourraient ainsi mieux dis- 
cerner les ficelles des faussaires, de la réalité, 
plus rare à saisir. le site "wat" : 
http://www.wat.tv/albums/relevance/search/ovnis 
J'ai un ami qui n'est pas ovnis. Informatique, 
mécanique O.K. , mais un jour il m'a quand 
même dit : “Regarde j'ai deux photos, les mêmes 
prises sur 10 secondes et sur une il y a des points 
blancs c'est quoi cela ?”.Je lui ai passé votre 
revue qui parlait de ces phénomènes. Je crois 
que cela a ébranlé ses certitudes. 

Bien à vous 

Leicam 

Retour sur la planète X 

Bonjour Roch, 

Le hasard faisant bien les choses, j'ai acheté Top 
Secret n°37 par envie de lecture d'été saine (!) et 
je découvre l'article « 2012, le retour de la pla- 
nète X ? ». En intro, Geneviève Vanquelef cite de 
but en blanc le site de Nancy Lieder Zetatalk dont 
j'ai été la traductrice française acharnée jusqu'au 
non-évènement de 2003. J'avais poussé un gros 
« ouf » bien sûr, d'avoir été « trompée » et que 
la vie reprenne son cours normal, mais je me suis 
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quand même interrogée longtemps car pour avoir 
traduit des pages et des pages émanant d'une 
femme qui n’a même pas le bac et dit elle-même 
qu'elle ne saurait pas par quel trou d'un télescope 
regarder, j'ai été bluffée, en particulier par la 
rubrique « Sciences ». Je suis de formation scien- 
tifique (doctorat de 3ème cycle en 
astrophysique) et de nombreuses théories sont 
audacieuses, à vérifier, mais extrêmement plausi- 
bles. S'il y a une chose sur laquelle ces prétendus 
Zêtas nous ont roulés dans la farine, c'est bien la 
date de mai 2003. Mais il m'est personnellement 
impossible de jeter le bébé avec l'eau du bain 
comme on dit. Il y a trop de choses qui font sens. 
Alors quand j'ai eu vent de l'affaire du politicien 
norvégien, j'ai de nouveau eu froid dans le dos... 
Ce qui m'a beaucoup amusée, ce sont les conclu- 
sions — forcément beaucoup plus crédibles — de 
l'astronome Andy Lloyd : 

C'est exactement ce que disent ces fichus Zétas ! 
Que notre Soleil a un compagnon « éteint », (il 
faut savoir que les systèmes solaires simples sont 
extrêmement minoritaires dans l'univers, presque 
tous sont doubles ou triples, donc nous serions 
une exception, mais l'homme aime tellement se 
croire exceptionnel, ce en quoi les religions l'ai- 
dent bien, mais c'est un autre débat...) et qu'une 
planète géante orbite autour de ces deux foyers 
en 3657 ans. Qui crée donc à cette fréquence 
des cataclysmes dont on retrouve la trace dans 
les légendes orales du monde entier. Si la Science 
et l'Histoire pouvaient se donner la main... Parfois 
l'obscurantisme de certains scientifiques m'af- 
flige. Chacun sa route...Enfin après tout, il vaut 
peut-être mieux dormir sur ses deux oreilles que 
de penser à de telles catastrophes. “Carpe diem” 
est une jolie philosophie. 

En tout cas, suite à mes interrogations sur la rai- 
son d'être de ce site « Zetatalk », j'ai conclu, à 
tort ou à raison, que quelles que soient les per- 
sonnes ou entités qui se cachent derrière, on 
essaie de nous prévenir, et ce bien avant la date 
fatidique pour des questions de temps. Une date 
accrocheuse erronée aurait juste permis à des 
gens d’avoir les oreilles plus ouvertes et le temps 
de se préparer à une telle éventualité, avec beau- 
coup de volonté ! J'ai l'impression d'avoir déjà vu 
ça quelque part en film...ou dans une série TV... 
Véronique L. 


Orb au Puy du Fou 

Lecteur régulier de votre magazine, je me per- 
mets de vous envoyer cette photo prise par mon 
neveu Alexandre B, le soir du 7 juin 2008 par 
temps clair et frais lors d'un spectacle nocturne 
au Puy du Fou (à noter que le phénomène n'était 
pas visible à l'œil nu). Je pense qu'il pourrait 
s'agir d'un de ces fameux ORBS, dont vous avez 
déjà évoqué l'existence et qui semble être un 
phénomène assez courant et récurrent. 


J'encourage la poursuite de recherches et d'in- 
vestigations sur ce mystérieux phénomène, et 
vous félicite pour la qualité des articles traités 
dans votre magazine. 
Amicalement / J.S.B. 
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Une étrange statuette 

Bonjour, 

Je me permets de vous contacter pour la raison 
suivante : je suis en possession d'une petite sta- 
tuette de 12cm, trouvée il y a 50 ans par moi- 
même... le temps passe ! 

Celle-ci m'a toujours interpellée si je puis dire 
mais jamais personne n'a pu vraiment me dire ce 
qu'elle "cachait" Mais peut-être n'ai-je pas frappé 
à la bonne porte ? 

Je l'ai trouvée dans le Parc d'une maison de 
Maître familiale, à Lyon où du moins "St-Rambert 
l'Ile Barbe" à l'époque. C'est en jouant à gratter 
le sol que je l'ai trouvée à environ une vingtaine 
de cm. Serait-il possible d'avoir une idée de sa 
valeur réelle ? De son histoire etc. Peut-être un 
lecteur pourra-t-il me renseigner ? 


Je vous adresse cette photo pour vous donner un 
aperçu. Elle ne rouille pas, elle ne ternit pas. Et 
surtout elle m'intrigue depuis tant d'années ! 

Je vous remercie. Bonne journée. 

Georgia B. 


Mais parfois il y a aussi... 

Messieurs, 

Je me doute que cet email ne servira pas à grand 
chose, mais j'ai vraiment du mal à m'en empé- 
cher, car les propos tenus dans votre magazine 
non seulement m'exaspèrent, mais en plus sont 
dangereux. 

Dangereux car ce genre de théories du complot 
occultent à vous et à vos lecteurs les problèmes 
et incohérences, réels cette fois-ci, du monde 
dans lequel nous vivons, et qui sont dus ni au 
petits hommes verts ni à d'autres sociétés 
occultes, mais "simplement" à des banquiers, 
marchands d'armes, groupes pharmaceutiques et 
autres pétrochimistes, dont le seul but est le pro- 
fit à court terme, et à n'importe quel prix, même 
si cela déclenche des guerres ou bien fait plonger 
l'économie mondiale. J'en suis à me demander si 
vous n'êtes pas payés par ce genre de person- 
nages pour éloigner le pauvre naïf des vrais pro- 
blèmes grâce à des contes à dormir debout... 
Peut-être le sujet de votre prochain numéro spé- 
cial ? 

Soyons sérieux quelques instants, bien que vous 


vous défendiez à plusieurs endroits de détenir la 
vérité, vous vous permettez tout de même 
d'avancer des théories pour le moins...douteuses, 
et qui sont en contradiction totale avec ce que la 
science, dans son état actuel, nous a appris sur le 
monde qui nous entoure. Certes, la science (la 
vraie) évolue et parfois les idées révolutionnaires 
d'hier deviennent la norme du jour, nous pouvons 
citer comme exemples récents la mécanique 
quantique ou encore la relativité. Mais la diffé- 
rence entre la science, la vraie, et ce que j'ai pu 
lire sur ce site, c'est la démarche. Vos théories, 
n'importe qui munie d'une bonne dose d'imagina- 
tion (ou de produit psychotrope) peut l'écrire, une 
théorie scientifique, en revanche, se base sur des 
faits, et prévoit des résultats d'expériences venant 
infirmer, confirmer ou affiner la théorie, et ainsi de 
suite. Sur quoi se basent vos élucubrations ? 
Prenons l'exemple de la Terre creuse, sur quoi 
vous basez-vous ? 

Alors qu'un certain Newton a découvert quelques 
équations qui ont fait leurs preuves puisque l'on 
arrive à prédire à partir d'elles des positions d'as- 
tres, ce qui est vérifiable tous les soirs, et dans 
l'une de ces équations, les masses des astres 
interviennent, et pour que tout cela fonctionne, la 
Terre doit faire un certain poids. Est-ce compati- 
ble avec votre théorie ? Et la tectonique des 
plaques, ou encore le champ magnétique généré 
par la Terre, tout cela trouve sa place dans le puz- 
zle de notre compréhension de la structure de la 
Terre, qui est, quoi que vous en pensiez, bien 
avancée. Alors, si j'admets que c'est vous qui 
avez raison, je dois donc en conclure que tous les 
scientifiques du monde entier font partie du com- 
plot, et nous mentent à nous ? Désolé de paraï- 
tre grossier, mais allez à l'université, les clefs pour 
comprendre le monde qui nous entoure y sont 
distribuées, à tous ou presque ! Et si vous n'y. 
allez pas, regardez autour de vous, des objets de 
tous les jours comme votre ordinateur, le GPS, le 
téléphone portable et autres gadgets technolo- 
giques, tous ces objets prouvent implicitement 
que la science moderne ne marche pas si mal que 
cela. À moins que ce ne soient des cadeaux des 
petits hommes verts pour nous bercer dans l'illu- 
sion que notre science fonctionne? 

Je pourrais en écrire des pages pour vous expli- 
quer comment marche la science moderne, mais 
je pense avoir déjà assez perdu de temps, 
puisque mon email ne sera certainement pas lu, 
et s’il l'est, il alimentera votre délire de persécu- 
tion. Je vais donc conclure en vous rappelant qu'il 
y a quelques centaines d'années des gens étaient 
brûlés par l'inquisition ou la vindicte populaire 
pour des raisons basées sur des pseudo-sciences, 
et aujourd'hui vous n'avez pas le rôle des sor- 
cières mais bien de l'inquisition. Heureusement 
pour les gens raisonnables que votre pouvoir s'ar- 
rête là, mais c'est déjà trop, vous éloignez les cré- 
dules des vrais problématiques sur lesquelles il 
faudrait se pencher et s'indigner. 

Je vous salue uniquement par politesse. 
Jean-François A. 


Heureusement souvent il y a aussi. 
Bonjour, 

Je suis passionnément les aventures de Gigal sur 
le plateau de Giza. Il me semble avoir détecté des 
message plus ou moins cachés au fil des pages 
du hors série mais peut-être ai-je trop d'imagina- 
tion ? Je pense tout simplement que les momies 
les plus importantes d'Egypte sont celles des 
anciens dieux, extraterrestres ou autre chose, 
visiteurs du futur... Qui sait ! Mais leur influence 
est visible dans le monde entier ! Aussi Rosteau, 
sous le plateau de Giza, raconte leur histoire. Et 
encore merci de me donner autant de matière à 
cogiter, votre mag ne me déçoit jamais, continuez 
comme ça ! C'est nikel ! 

B. Jean-Philippe 
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Orb et Cathédrale et Ovni au Maroc 

Mon mari et moi sommes de fidèles lecteurs de 
votre revue et nous attendons sa parution avec 
impatience. 

Tout d'abord nous vous envoyons des photos 
d'orbs que nous avons rencontrés dans la cathé- 
drale de Strasbourg. Ces photos ont été prises 
avec un appareil numérique. Mon mari voudrait 


également vous raconter un témoignage sur une 
visite d'extraterrestres sur le pays du Maroc. En 
2006, nous avions une société de transport tou- 
ristique. Lors d'une excursion dans le désert avec 
des touristes, mon mari qui dormait sur le toit de 
sa voiture tout terrain à cause de la chaleur, a 
aperçu une soucoupe volante. Elle planait dans le 
ciel et avait des lumières avec des couleurs de 
l'arc-en-ciel. Le cuisinier et le guide l'ont égale- 
ment vue. 

Dans le silence de la nuit du désert, ils ont 
entendu un grésillement comme ceux d'une ligne 
à haute tension au-dessus de leur tête. Lorsqu'ils 
ont réveillé les touristes qui étaient dans leurs 
tentes, la soucoupe est repartie en un éclair dans 
le ciel. De retour de l'une de ses excursions, mon 
mari a emmené un gendarme de Zagora vers 
Marrakech et au cours du voyage la discussion 
s'est ramenée vers le sujet des soucoupes 
volantes car mon mari lui a fait part de ses obser- 
vations. 

Nous ne nommerons pas le gendarme par respect 
pour sa vie privée et professionnelle. 

Il raconte qu'il a été témoin oculaire en août 
1986, avec un collègue, d'un évènement extraor- 
dinaire. En mission sur une route vers minuit, 
près de Rabat pas loin d'une plateforme élec- 
trique avec un grand transformateur, ils ont 
aperçu des lumières très blanches qui s'appro- 
chaient dans le ciel et se dirigeaient vers le trans- 
formateur. 

En s'approchant ces lumières se sont révélées 
être une soucoupe volante ronde en forme d'as- 
siette d'à peu près 6 m de longueur et 4 m de lar- 
geur et d’une épaisseur de 2 m, d'après leurs 
estimations. Les deux gendarmes ont pu voir des 
hublots avec deux silhouettes ressemblant aux 
êtres de Roswell. La soucoupe a projeté des fais- 
ceaux de lumières sur le transformateur et au 
contact de celui-ci elles ont augmenté de lumino- 
sité. Elle dégageait aussi un grésillement que les 
deux témoins ont nettement entendus. Les gen- 
darmes marocains sont restés bouche bée devant 
ce phénomène extraordinaire qui les a marqués 
pour la vie. 

Ce phénomène a duré à peu prés 5 minutes et 
d'un coup la soucoupe a filé dans le ciel et a dis- 
paru en un clin d'oeil. Le gendarme a demandé à 
son collègue : “Est-ce que je viens de rêver, ou 
l'as-tu vu aussi ? Qu'est-ce qui nous arrive cette 
nuit ?", 

Son collègue lui a confirmé qu'il n'avait pas rêvé 
et que lui aussi avait vu l'engin. Ils se sont rap- 
prochés tous deux du transformateur pour voir 
s'il y avait des dégâts. Devant la porte ils ont 
trouvé des débris de pierres avec des signes gra- 
vés dessus. Ils ont aussi relevé des signes par 
terre, ils les ont copiés sur une feuille. Le lende- 


main, ils ont fait un rapport à leur supérieur hié- 
rarchique. Le gendarme affirme qu'un mois après 
cet évènement, il s'est aperçu qu'il avait déve- 
loppé des qualités auditives exceptionnelles qui 
ont renforcé sa capacité d'intuition et de déduc- 
tion. 

Par exemple, il lui arrive d'entendre la voix de son 
frère cadet qui l'appelle par son prénom alors 
qu'il est à des centaines de kilomètres. À ce 
moment, il sait alors que son frère va lui télépho- 
ner pour annoncer son arrivée en ville. Depuis, il 
est devenu plus spirituel. Il lui arrive d'entendre 
par exemple des chants religieux grégoriens qui 
n'existent pas au Maroc. Il s'accroche à toutes les 
informations concernant les extraterrestres et les 
phénomènes paranormaux. Il fait des recherches 
sur internet. Cet événement lui a ouvert les yeux 
sur le monde invisible et sur les autres frontières 
célestes étant persuadé de l'existence d'une vie 
extraterrestre. 

Pierrette et Lahcen F. 


Croix pontificale 

Bonjour à tous, 

Cette image me fait penser à l'article sur les clefs 
du Vatican (TS n°19). 


Regardez, le crucifix de Jean-Paul II. Le visage ne 
semble pas tourné vers la croix, comme le pré- 
tendait cet article ? 

Cordialement, 

J-N 


Réponse dir : Bonjour, Il vous faut relire la 
légende de l'image parue page 49 du TOP 
SECRET N°19. Comme précisé, et on le 
constate sur votre photo, il ne s’agit pas de 
la même croix pontificale. Celle utilisée en 
Pologne ne fut plus jamais employée par 
Jean-Paul II. 


Gros plan sur la 
croix pontificale 
utilisée par 
Jean-Paul Il en 
Pologne 


Mystérieux hommes en...costume... 

Je viens de lire votre édito TS n° 36, sur Marion 
Cotillard et le 11 septembre, et sur les dispari- 
tions de Coluche et Daniel Balavoine, et des 
doutes sur les circonstances de leur mort. Patrick 
Sébastien, dans son livre “Putain d'audience”, 
raconte que Coluche aurait été menacé par des 


hommes en costume (hommes en noir ?) en 1981 
à son domicile, pour qu'il retire sa candidature à 
la présidentielle. il révèle qu'après son émission 
“Osons” fin 1995 (où il diffusait des vidéos canu- 
lars filmées par des amateurs, à tendance sati- 
rique), des hommes en costume de grande 
marque, dans une voiture assez luxueuse, lui ont 
dit de ne pas soulever les gens contre les pou- 
voirs mais de retourner à un humour “bon 
enfant”. Ils ont aussi précisé qu'ils veulent un 
monde où on ne donnera pas aux gens ce qu'ils 
méritent, mais où on leur donnera l'illusion d'être 
heureux, pour apaiser les tensions (un peu 
comme les médias ces derniers temps ?). Patrick 
Sébastien a eu un frisson, une angoisse après 
cette rencontre. On ne sait pas pour qui agissent 
ces hommes (en noir ?). Est-ce pour les “planifi- 
cateurs invisibles” dont vous parlez parfois ?... 
Est-ce une confirmation des théories développées 
dans TOP SECRET sur les MIB, les pouvoirs 
occultes ? 

Cordialement, 

Un lecteur 

PS : Dans TOP SECRET n°14 sur Rennes-Le- 
Château, Paul Rouelle signale que dans le film 
“T'aime” de Patrick Sébastien, on voit une actrice 
qui s'appelle Marie Denarnaud comme la servante 
de l'abbé Saunière. Cette actrice est aussi à l'af- 
fiche du film “Papa” avec Alain Chabat. 

Un courrier d'un lecteur dans TS indiquait que 
dans ce film, on trouve des références à “Jésus, 


À gauche : Marie Denarnaud 
À droite : Marie Denarnaud 


né en Provence”, et à un “signe satanique”.. 
Patrick Sébastien, fin 2003, a conçu une émission 
“De l'autre côté du miroir” où il joue le rôle des 
célébrités disparus qui rencontrent leurs proches. 
Dans TS n°14, Lewis Carroll et ses livres "Alice au 
pays des merveilles” et “De l'autre côté du miroir” 
sont cités en tant que signes de piste dans l'af- 
faire de Rennes-Le-Château. Coïncidence ? 
Projet Blue Beam 

Bonjour, 

Avez-vous pensé à faire le rapprochement entre 
le Projet Blue Beam TS n°38, et le fait que cela 
fait déjà longtemps que ce projet est en cours à 
un niveau autrement plus subtil et sophistiqué, à 
travers le channelisme du New age envahissant 
peu à peu chacun d'entre nous avec entre autres 
promesse de grand(s) monarque(s) de type 
“sananda”, “maitreya”, “nemrod” et je ne sais 
quoi d'autre encore. Qu'entendez-vous par “pla- 
nificateurs invisibles” ? (car je n’achète pas votre 
revue depuis très longtemps, n'ayant découvert 
celle-ci qu'assez récemment). Serait-il possible 
que vous fassiez tout un dossier complet rien que 
sur ces “planificateurs invisibles” ? Comme vous 
êtes quasiment la seule revue à soulever toutes 
ces choses, on a tendance à attendre de vous 
que vous alliez jusqu'au bout de votre logique 
d'investigation et de perception. Vous êtes le seul 
à laisser entrevoir quelques lueurs d'espoir à ce 
que puisse enfin être déjoué tout ce dépotoir de 
manipulation. 

Merci à vous 

Maima. 
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Un texte 


mriumications 
“ermensaneles 


à, "Hédimnité channel me 


e texte en deux parties détaille 

un cas qui a eu un retentisse- 

ment médiatique très important 
aux Etats-Unis : celui de Stephenville 
au Texas. Les événements ont débuté 
en janvier 2008 et l’affaire se poursuit 
encore aujourd’hui puisque de nou- 
velles observations ont eu lieu en 
octobre de cette année. Les données 
importantes de ce dossier sont 
extraites du site de notre ami Didier 
de Plaige : http://www.ovnis-usa.com, 
un site de référence, aujourd’hui 
devenu incontournable pour tous les 


passionnés d’ufologie. 


La naïssance de l'affaire 

Le 8 janvier 2008, alors qu'ils étaient en 
train d'admirer un magnifique coucher de 
soleil, Steve Allen (qui a été pilote privé 
pendant plus de trente ans), Mike Odom et 
Lance Jones voient quelque chose qu'ils ne 
parviennent pas à s'expliquer. Alors qu'il 
est environ 18 h 15, les témoins ont en 
effet remarqué des lumières “flashantes” à 
environ 1000 mètres d'altitude. Pour Allen, 
qui rend visite à Mike Odom, à Selden 
(Texas), c'est un ovni. 


LA 
OTEPHENVILLE 


ou 
+ 


Premie re Darlie 
e role de 


d'Alain Moreau lol mé | 
| imnEtntns an ut 


Les lecteurs de “Top Secret” connaissent bien Alain Moreau qui a sropthe DIUSIeUtS articles et dossiers d'impor- 
© . tance. Citons le dossier sur les vimanas (TS n°16), sur la destruction de Sodome et Gomorrhe (TS n°17), sur le rap- 
port OVNI et apparitions mariales (TS n° 18), et enfin deux enquêtes (TS n°35 et 37). Il nous revient avec un gros dos- 
.  sier en deux parties consacré à la vague d’ovnis de Stephenville. Alain Moreau est aussi l’auteur d'un ouvrage publié 

- en novembre 2007 (JMG Editions) “Communications Interdimensionnelles”. H s'agit d'un vaste panorama de la litté- 
rature médiumnique, les divers aspects des contacts avec “l’Au-delà” étant abordés : spiritisme, messagers de l’Au- 
delà en dehors de tout contexte spirite, channeling. 


Rappelons que Didier De Plaige est 
également le responsable de la radio 
“lci et Maintenant” que l’on peut 
écouter dans la région parisienne sur 
95.2 et aussi sur le web : 
http://icietmaintenant.com 

Nous le saluons non seulement pour 
son soutien indéfectible à TOP 
SECRET depuis les débuts du maga- 
zine mais aussi pour sa contribution 
essentielle à l'avancement de l’ufolo- 
gie en France. Enfin nous lui rendons 
hommage pour sa simplicité et son 
humilité car il ne s’est jamais mis en 
avant. Encore un grand merci. 


L'engin, totalement silencieux, 

n'est pas vraiment discernable, 

mais les lumières qu'ils obser- 

vent s'étendent sur 1600 mètres 

de long et 800 mètres de large. 1 " ? 
L'ensemble se déplace juste au- * E 
dessus de l'Autoroute 67, en 
direction de Stephenville, à 
grande vitesse (près de 5000 
km/h, selon l'estimation d’Allen). 
Allen a déclaré que les lumières 
n'étaient pas comme celles d'un 


David Jaquess 6:15pm 


Le plan du site d'observation. En bleu et rouge les 
trajectoires successives de l’ovni vu par Steve Allen 
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avion classique. Il s'agissait plutôt de flashs 
stroboscopiques. Les témoins les ont vus 
se reconfigurer à partir d'un alignement 
horizontal pour former deux séries de 
lumières verticales. Les deux ensembles, 
distants d'environ 400 mètres, se sont 
métamorphosés en des sortes de flammes 
sauvages de couleur blanche. Environ deux 
secondes plus tard le phénomène avait 
complètement disparu. 

À peu près dix minutes s'écoulent quand 
l'objet réapparaît. Venant de l'ouest et se 
dirigeant vers l'est (en direction de Glen 
Rose), il se trouve à deux ou trois miles au 
sud de l'A 67. Deux jets militaires, peut-être 
des F16, le poursuivent. 

Mike Odom racontera que le spectacle était 
inexplicable et que ce n'était pas un phé- 
nomène naturel car les lumières se dépla- 
çaient bien trop rapidement. De son côté, 
Lance Jones dit qu'il n'a pas eu peur. Il a 
pensé que cela devait être un engin mili- 
taire. L'épouse d'Odom, Claudette, qui a 
travaillé pour une compagnie aérienne, 
précise que ce n'était pas un avion. Elle 
pense que c'était un ovni. 


dizaines de 
témoins 
auraient en 
effet aperçu 
des lumières 
au-dessus de 
la ville. 

Le MUFON a 
fait savoir que 
des rapports lui 
étaient même k 
parvenus de la 
ville de Corpus 
Christi, avec 
les mêmes 
caractéris- 
tiques que les 
lumières obser- 
vées un peu plus tôt dans la soirée à 
Stephenville. 

Le site de la branche texane du MUFON a 
également recueilli des témoignages datant 
du 10 janvier. 

Les témoignages affluent. L'évènement 
commence à prendre de l'importance. 
Linda Moulton Howe signale que trois 


a à La taille de l'objet décrit par Allen 
est impressionnante puisqu'elle représente au moins 
deux gros porteurs, volant côte à côte , , | 


La taille de l'objet décrit par Allen est 
impressionnante puisqu'elle représente au 
moins deux gros porteurs, volant côte à 
côte. Le pilote et entrepreneur Steve Allen 
signale que les témoins ont évoqué entre 
eux la possibilité d'un vol de plusieurs 
objets en formation. Finalement ils ont 
conclu qu'il s'agissait d'un seul engin. 

Le lieu d'observation est situé entre deux 
terrains d'aviation militaires. À 100 km à 
l'est se trouve Carswell JRB (Joint Reserve 
Base) à Fort Worth, et à 150 km à l'ouest 
c'est la base Air Force de Dyess, à Abilene. 
À seulement 25 km, pas très loin de l'auto- 
route 144, il y a également une installation 
secrète du gouvernement américain. Enfin, 
il y a une centrale nucléaire à 20 km de là, 
La centrale Comanche Peak proche de Glen 
Rose. Toute la zone est donc éminemment 
sensible et interdite de survol. 

Très vite, on pense à une vague. Le site 
Web Axcess News publie l'info selon 
laquelle la station de radio WOAI, basée à 
San Antonio (Texas), avait rapporté des 
témoignages d'ovnis cette nuit-là. Des 


autres témoins, basés à Selden, ont vu 
deux Rectangles de “Flammes blanches” 
dans le ciel. Elle rapportera aussi qu'un 
huissier de Stephenville a observé un 
énorme engin volant avec des trous en 
dessous. Linda Moulton Howe fera d'ail- 
leurs une intervention sur Dreamland avec 
Withley Strieber, depuis Glen Rose, en 
compagnie du témoin Steve Allen. 

Celui-ci donnera des détails importants sur 
ces curieuses flammes blanches aperçues 
durant quelques secondes seulement. Elles 


Ricky Sorrells relatant 
son témoignage aux enquêteurs 


Ricky Sorrells a observé l'énorme engin 
à travers la cime de ces arbres. 


mesuraient environ 15 mètres de large. Le 
témoin confirmera aussi avoir vu des jets 
de l'Air Force qui suivaient le parcours de 
l'objet. Ses amis tout comme lui étaient 
convaincus que les jets poursuivaient 
l'ovni. Par la suite, Linda Moulton Howe a 
rencontré un autre témoin de l'observation 
du 8 janvier 2008. Ce dernier a également 
vu les chasseurs. Ils volaient si bas qu'il a 
pensé un moment que les vitres de sa mai- 
son allaient se briser. ‘ 
Les principaux témoins du 8 janvier 2008 
comprenaient : 

- Steve Allen : pilote pendant plus de trente 
ans, et patron d'une société de transports. 
- David Jaquess : patron d'une entreprise 
de construction. - James Hughes : ancien 
spécialiste de la Navigation dans l'Air Force. 
- Anne Frazor. - Glenda Jackson. - Lee Roy 
Gaitan : shérif du Comté d'Erath. - Ricky 
Sorrells : conducteur d'engins. 

Deux autres manifestations ont été obser- 
vées dans la région : le 14 janvier 2008 à 
Cleburne, par Sabre Bowman, et le 18 jan- 
vier par David Coran à Stephenville. Ces 
deux évènements ont été filmés. 


Témoignage de Ricky Sorrells 
Comme nous l'avons vu, Linda 
Moulton Howe a rassemblé plusieurs 
témoignages sur EarthFiles.com, 
dont celui de Ricky Sorrells. 

Ricky Sorrells, soudeur et conduc- 
teur d'engins, vit à Dublin (Texas), 
où il a vu des engins volants à trois 
reprises depuis le 1° janvier 2008 : 
‘Je ne sais pour quelle raison, j'ai 
regardé en l'ai; puis à nouveau 
devant moi, J'ai alors réalisé que je 
venais de voir quelque chose en 
l'ai, et j'ai relevé la tête. Cet objet 
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Reconstitution par ordinateur du 
phénomène observé par Ricky Sorrells 


était là. Cela couvrait tout l'espace libre à 
travers les arbres, je ne pouvais en voir les 
extrémités, ni l'avant. Je n'ai pas pensé à 
regarder en arrière pour voir si je pouvais 
discerner ses contours de ce côté.” 

Le ciel était totalement obscurci au-dessus 


multiples vortex, ils s'additionneraient pour 
former un vortex géant autour de l'engin”. 
Les témoins de Stephenville ont constitué 
un groupe dans le but d'échanger leurs 
informations et dans l'espoir d'approcher la 
vérité. Ils se réunissent sur la propriété de 
Sorrells qui est l'objet de nombreuses 
manifestations d'ovnis. Un témoin qui 
s'était rendu chez Sorrells a ainsi pu voir un 
autre ovni. "Ce n'était, dit-il, ni un jet, ni un 
hélicoptère, ni une étoile. L'objet changeait 
à plusieurs reprises de couleurs (du moins 
certaines parties), sa luminosité étant aussi 
changeante. Il était constitué de deux par- 
ties, le côté gauche étant toujours plus 
grand et plus lumineux”. 

Ricky Sorrells ayant téléphoné à la journa- 
liste Angelia Joiner, celle-ci est venue les 
rejoindre en voiture et elle a vu l'ovni qui se 


£ £ Il lui arrivait d’aller travailler dans les 
champs à 3 heures du matin, pour 
s'occuper du bétail, et il voyait parfois 
“cette chose” au-dessus de sa propriété , | | 


de sa tête par cette “chose” inconnue. Il a 
épaulé son fusil, mais il s'était préparé pour 
aller à la chasse au cerf dans les bois, et la 
lunette de visée était calée sur 9X. L'image 
était floue. Il a donc immédiatement réglé 
la lunette sur 3X, et c'est comme cela qu'il 
a commencé à voir une sorte de “mirage” 
émaner de l'objet. Ce n'était pas une 
vapeur. On voit, dit le témoin, ce genre de 
vagues de chaleur flottant au-dessus des 
autoroutes. Et là, cela descendait de l'ob- 
jet. N'étant pas effrayé, Sorrells a abaissé 
son fusil. C'est alors qu'il a commencé à 
réaliser la taille gigantesque de l'engin. Il a 
également remarqué qu'il présentait des 
trous circulaires, ces derniers étant dispo- 
sés régulièrement de gauche à droite, et de 
l'avant vers l'arrière. Ils étaient espacés de 
12 mètres environ, marquant des creux de 
1,5 à 2 mètres dans l'engin. Cela faisait 
penser à une feuille de métal qui aurait été 
compressée. Le témoin n'a pu discerner 
aucun écrou, pas de boulons, ni de rivets, 
pas de soudures ni de joints. 

À propos de la reconstitution sur ordinateur 
de ce que Ricky Sorrells a observé à une 
centaine de mètres au-dessus de lui, un 
lecteur du site de Linda Moulton Howe a 
évoqué l'idée que chaque relief ‘en forme 
de cône pourrait être un dispositif qui crée 
un vortex électrique (autrement appelé un 
plasma ou un vortex ionique)”, et qu'à la 
manière “d'une tornade comportant de 
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trouvait au sud de Dublin. Un membre du 
MUFON était aussi témoin. 

Pour Sorrells ce n'était pas une première 
comme on l'imagine. Une fois il a observé 
un ovni qui ne ressemblait pas du tout à 
ceux qu'il avait pu voir auparavant. Cet 
objet s'est mis à grossir pendant qu'il le 
regardait. Il lui arrivait d'aller travailler dans 
les champs à 3 heures du matin, pour s'oc- 
cuper du bétail, et il voyait parfois "cette 
chose” au-dessus de sa propriété. Cela se 
passait généralement dans la direction du 
nord-ouest. 

Sorrells aime aussi à raconter ce jour où, 


alors qu'il franchissait le portail de son 
enclos, il a aperçu un ovni au-dessus de sa 
propriété. Il a descendu la vitre de sa 
camionnette et il a crié dans sa direction : 
"Rentrez chez vous !” 

Parle-t-il trop ? Ses propos doivent déran- 
ger car il a reçu des menaces télépho- 
niques visant à lui interdire de donner des 
interviews. Les gens qui lui téléphonaient 
ayant tous la même façon de s'exprimer, il 
laissa filtrer quelques petites informations 
très personnelles. Pendant les cinq ou sept 
appels suivants, ses interlocuteurs lui posè- 
rent des questions, et dans les blancs il vit 
qu'ils reprenaient des éléments de ce qu'il 
avait dit lors des appels précédents. L'une 
de ces informations s'est même retrouvée 
publiée sur le forum Open Minds. Alors, dit- 
il, "celui qui a publié cette info sait mainte- 
nant que je sais qui il est”. 


Témoignage de Mike Zimmerman 
La journaliste Angelia Joiner a trouvé un 
autre témoin. Il s'agit de Mike Zimmerman, 
âgé de 62 ans, qui a occupé les fonctions 
de secrétaire privé du Gouverneur pendant 
19 ans. Le dernier Gouverneur auquel il a 
été attaché était Bush. Il a raconté que le 
31 janvier 2008, à 6 h 05, il s'est levé pour 
satisfaire un besoin pressant. 

Quelque chose a alors attiré son attention 
vers la fenêtre de sa chambre. Sa maison 
se trouve juste en limite urbaine, au bord 
de l'autoroute 281, au sud de Stephenville. 
“J'ai vu trois lumières intenses. Un groupe 
de deux en altitude, et la troisième était 
davantage sur l'horizon. Cette dernière 
était de couleur rouge orangé. Les deux 
lumières blanches émettaient des rayons 
de lumière à la manière d'un stroboscope, 


Lee Roy Gaitan, le shérif du Comté d'Erath au Texas, posant dans son bureau 


mais pas celle qui était sur l'horizon. Au 
début, j'ai pensé à trois hélicoptères équi- 
pés de projecteurs de recherche, mais je 
me suis rendu compte que les lumières se 
diffusaient sur les côtés également. 

J'ai alors réveillé ma compagne, et nous 
avons observé le phénomène pendant 
environ trois minutes. Mais ce n'était pas le 
même phénomène qu'a rapporté Lee Roy 
Gaitan. Ensuite, avec le lever du Soleil, je 
ne peux pas vraiment dire comment ça 
s'est passé, mais en un instant ces lumières 
ont disparu.” 

Les sceptiques ont pensé qu'il avait été 
abusé en observant une rare conjonction 
de Jupiter et Vénus. 


Témoignage de policiers 

Didier de Plaige a évoqué par téléphone la 
situation au Texas avec un de ses contacts 
aux Etats-Unis qui a conservé de bonnes 
relations dans la police. Celui-ci raconte : 
“Un de mes anciens collègues est actuelle- 
ment affecté dans la région des récents 
évènements. Il m'a dit que tout ce qui est 
en rapport avec les Ovnis là-bas est devenu 
"top secret”. Il ne veut absolument pas 
que son nom soit cité. Avec toutes ces 
manifestations, la réaction des populations, 
les journalistes, et tous ces types qui cou- 
rent dans tous les sens sans qu'on sache 
pour quelle agence ils travaillent, ils sont 
tous surmenés en ce moment et son unité 
en devient dingue. Il m'a dit qu'il ne voulait 
pas en parler au téléphone ni même par 
email. Ils ont des ordres très stricts à ce 
sujet. Rien ne doit sortir. Je lui ai dit 
qu'une journaliste a rapporté qu'un officier 
de police a fait un dessin de l'Ovni, et je lui 
ai demandé s'ils auraient aussi des photos. 
Mais à ce point de la conversation, il a 
refusé d'en dire plus au téléphone. 
Finalement, il m'a dit que si j'étais prêt à lui 
faire une petite visite il pourrait me racon- 
ter des choses stupéfiantes sur ce qui se 
passe en ce moment !” 

Le dessin d'ovni “réalisé par un officier de 
police”, c'est celui que le shérif Lee Roy 
Gaitan a remis à Linda Moulton Howe avec 
ce commentaire : "Cette chose immense et 
rougeoyante se trouvait stationnaire à une 
altitude d'environ 100 à 150 mètres, et 


SR 


Le dessin d'ovni que le shérif 
Lee Roy Gaitan a remis 
à Linda Moulton Howe 


s'est dirigée vers l'est, en quittant le plan 
horizontal. L'objet était alors vertical. Il se 
déplaçait si lentement qu'on ne pouvait 
comprendre comment, dans cette position, 
il pouvait encore se maintenir en l'air Il 
s'est ensuite estompé, comme si on tour- 
nait le bouton d'un variateur.” 

Linda Moulton Howe a publié une interview 
de Lee Roy Gaitan, le shérif du Comté 
d'Erath. Ce témoin privilégié lui fit cette 
description de l'engin : "C'était un objet en 
forme de disque qui émettait des couleurs, 
et on aurait dit un soleil tourbillonnant ou 
bien la planète Jupiter émettant des 
lumières stroboscopiques colorées. Ce qui 
est particulièrement étrange, c'est qu'en 
zoomant dessus, on pouvait apercevoir une 
sorte de triangle ou de pyramide à l'intérieur 
du disque tournoyant.” Il raconte aussi une 
autre observation survenue en février : 

“Au soir du 9 février je reçois un appel télé- 
phonique vers 22 h 30, et le type me dit : 
‘Lee Roy, cette lumière se manifeste à nou- 
veau dans le ciel. C'est au sud-ouest par 
rapport à ta maison. Je suis en train de 
l'observer au télescope.” Je suis à 
Stephenville ce jour-là, et je vois de nou- 
veau cette chose ! C'est vers le sud, en 
direction de Dublin. On dirait un objet tour- 
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Lee Roy Gaitan, le shérif du Comté 
d'Erath rapportant son témoignage 
sur la chaine NBC 


Selden, qui se déplaçait vers Dublin. Cet 
objet émettait aussi des symboles. À un 
moment, les témoins ont pu voir en même 
temps les deux objets dans le ciel, l’un vers 
le sud-ouest, l’autre au nord-est. Des photos 
ont également été prises. Il y avait plusieurs 
témoins : la nièce du shérif, la sœur du shé- 
rif, le mari de celle-ci, et leur voisin. 

Un autre jour, Lee Roy Gaitan prit connais- 
sance d'un message sur son téléphone por- 
table qui l'informait de la présence de cinq 
lumières dans le ciel autour de Dublin. Son 
informateur qui les avait observées au 
télescope avait vu une capsule au sommet 


£ 6 Tous deux ont vu quelque chose 
d’extraordinaire se détacher sur le ciel 
nocturne, la nuit étant limpide, 
sans nuages, ni lune...très sombre , , 


noyant sur place. Nous avons vu cette 
lumière, qui se déplaçait vers la petite ville 
de Gustine, Texas. Nous sommes montés 
en voiture et nous avons parcouru une 
vingtaine de kilomètres. Ma femme à pris 
quelques photos. Avez-vous vu la vidéo de 
David Coran qui montre des symboles ? 
C'était la même chose avec des couleurs 
changeantes. Il y avait du vert, du jaune, 
du blanc, du rouge et du bleu." 

Les photos ont donc été prises par l'épouse 
du shérif. Ce que l'on voit fait penser à "des 
hiéroglyphes en couleurs”. Il était environ 
22 h 30. Une demi-heure plus tard, ils 
étaient arrivés chez la sœur du shérif, à 
Dublin, où on pouvait voir ces lumières. Le 
shérif et son épouse ont perdu de vue le 
phénomène vers 23 h 30, mais la sœur du 
shérif a continué de le voir en ville. 

Alors que le shérif et son épouse rentraient 
de nouveau en ville, le même homme qui 
avait téléphoné rappela pour lui dire qu'il y 
avait un second objet dans les environs de 


et en bas de cet objet sphérique, lequel 
tournait sur lui-même dans le ciel. 

Le témoin habite entre Dublin et 
Stephenville. La liste UfoUpdates rapporte 
que l'analyste réputé Bruce Maccabee, 
ancien expert de la Navy, a examiné le 
document réalisé par l'épouse du shérif Lee 
Roy Gaitan près de Stephenville : "Cela res- 
semble à une exposition prolongée sur un 
objet qui change de couleurs très rapide- 
ment. Il n'est pas facile de déterminer s'il 
était en mouvement ou pas. Il pourrait y 
avoir jusqu'à 50 changements de couleurs 
en seulement deux secondes.” 

Un membre du forum Open Minds s'est 
demandé ce qui pourrait causer des chan- 
gements de couleurs aussi rapides, soit 25 
fois par seconde. Serait-ce un mode de 
communication ? Se pourrait-il que la com- 
munication soit ici basée sur un change- 
ment de fréquences des différentes cou- 
leurs ? La journaliste Angelia Joiner a 
signalé qu'un autre officier de police du 
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Un F-16 ayant pris un ovni en 
chasse. Photo montage. 


Comté d'Erath était venu témoigner. Il 
s'agit du sergent Jim Clifton, attaché au 
Bureau du Shérif du Comté d'Erath. Il se 
trouvait le 2 février 2008 sur l'autoroute 
377, peu après minuit, en compagnie du 
shérif Lee Roy Gaitan. Tous deux ont vu 


ne voyait aucune explication à ce qu'il avait 
vu. Jim Clifton a précisé qu'il avait vu une 
vidéo tournée au Canada, qui devait dater 
de 2007, et qui était assez semblable à ce 
que Gaitan et lui ont vu cette nuit-là. Les 
deux hommes ont rédigé une main cou- 
rante au Bureau du Shérif. 

Le journaliste indépendant Steve Hammons 
a rédigé une synthèse des évènements de 
Stephenville pour The American Chronicle, 
d'où il ressort un élément nouveau : ‘Au 
Texas, un Officier de police détecte la 
vitesse d'un Ovni avec son radar portable.” 
De fait, le 8 janvier 2008, un officier de 
police de Stephenville qui était en patrouille 
a utilisé son système de radar portable qui 
sert habituellement à qualifier les excès de 
vitesse pour évaluer le déplacement d'un 
objet inconnu dans le ciel. ‘Je l'ai dirigé en 


ë È Il n'y avait aucun F-16 en vol, ni autre 
avion relevant de cette base, la nuit du 8 janvier, 
au moment où les témoins ont rapporté 
avoir vu des lumières dans le ciel | , 


quelque chose d’extraordinaire se détacher 
sur le ciel nocturne (la nuit étant limpide, 
sans nuages, ni Lune). Il n'avait jamais vu 
un engin volant qui pouvait ressembler à 
cela. Les lumières n'étaient pas de type mili- 
taire, Jim Clifton avait reçu un appel pour 
aller vérifier une alarme au restaurant Chez 
Woody, et il y a retrouvé Gaitan qui avait 
également capté le message. Ils se sont 
occupés de régler le problème, puis Gaitan a 
attiré l'attention de Clifton sur ce qui se pas- 
sait en l'air. Clifton précise que l'objet massif 
perçu devait être au-dessus de la zone 
d'Highland, vers l'ouest. 

Le sergent ajoute qu'ils ont observé l'Ovni 
en utilisant la caméra embarquée de la voi- 
ture de police, et qu'ils pouvaient distincte- 
ment le voir en utilisant la fonction zoom. 
La caméra est montée sur une fixation, et 
donc elle ne peut bouger. C'est pourquoi, 
selon lui, la vidéo qui a été tournée est par- 
faitement crédible parce que le phénomène 
constaté ne peut pas se réduire à des mou- 
vements, comme des tremblements de 
l'opérateur. Clifton précise qu'à l'oeil nu, 
cela ressemblait à une lumière intense. Il 
évoque, à propos de l'objet, un aspect 
transparent ou translucide, avec, autour de 
lui, comme un brouillard ou une vapeur. Les 
couleurs étaient principalement le blanc, le 
bleu et le rouge. Le sergent, était impres- 
sionné par la taille énorme de la chose. Il 
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l'ai; et j'ai constaté que j'étais parvenu à 
accrocher cette chose. J'ai établi qu'elle se 
déplaçait à 45 km/h et qu'elle accélérait 
très progressivement.” 


Les F-16 et le rôle de l’armée 
KSLA NEWS a diffusé une information de 2 
minutes 35 sur Stephenville en s'appuyant 
sur un document vidéo pris par un témoin. 
Le reportage commence avec le shérif qui 
décrit le mouvement de l'ovni. Ensuite, le 
témoin -qui ne souhaite pas être identifié- 
déclare avoir été frappé par les lumières 
stroboscopiques placées sous le “ventre” 
de l'objet. La journaliste précise enfin que 
l'Armée de l'Air s'est refusée à tout commen- 
taire et qu'elle n'a pas souhaité dépêcher 
quelqu'un dans les studios pour regarder 
cette vidéo exclusive. Comment expliquer 
que l’USAF joue la politique de l'autruche ? 
On ne peut comprendre cette réaction. En 
effet si les objets filmés restent très impré- 
cis, le film est loin de montrer le passage 
d'avions conventionnels. La piste d’atterris- 
sage de la base aérienne ne fait que 2,5 km 
de long. Ce n'est pas ce qu'on attendrait d'un 
terrain utilisé pour faire manoeuvrer de très 
grands prototypes. En outre des témoins 
ont dit avoir observé des chasseurs pour- 
suivant l'ovni le 8 janvier. 

Linda Moulton Howe a interrogé le porte- 
parole du 301°"° Fighter Wing de la Base 


de Fort Worth au sujet de la présence des 
chasseurs. Le Major Karl Lewis a démenti 
les témoignages. "J/ n'y avait aucun F-16 
en vol, ni autre avion relevant de cette 
base, la nuit du 8 janvier au moment où les 
témoins ont rapporté avoir vu des lumières 
dans le ciel.” 

Linda Moulton Howe a reçu un message qui 
l'invite à chercher ailleurs l'origine de ces 
avions : "Si les F-16 de l'Air Force ne 
venaient pas de Fort Worth, ça veut dire 
que le gouvernement a lancé la chasse 
depuis une autre base plus éloignée. 
Sachant que les avions de combat de la 
Navy sont des F-18 et des F-14, on pourrait 
peut-être déterminer à partir de quelle 
base ils avaient décollé. Mais je pense 
qu'une escadrille top secret est affectée à 
la traque des Ovnis, qui ne relève pas de 
l'Air Force ou de la Navy, puisqu'ils affir- 
ment n'avoir eu aucun avion en vol à ce 
moment-là.” 


Le revirement incroyable de l'USAF 
Finalement l'Air Force effectuera un revire- 
ment assez spectaculaire concernant l'inci- 
dent du Texas. Jugez-en par vous même. 
La chaîne NBC5I annonce peu de temps 
après que les militaires reconnaissent avoir : 
commis une erreur. Sans doute sous la 
pression des médias et de la population, 
c'est le Major Karl Lewis qui déclare cette 
fois que "dix F-16 du 457ème Escadron de 
Combat étaient en exercice d'entraînement 
dans la Zone des Opérations Militaires de 
Brownwood, qui inclut le Comté d'Erath”! 

Cette déclaration officielle a-t-elle pour but 
d'apaiser les habitants de Stephenville, en 
apportant une explication rationnelle à ces 
mystérieuses lumières ? C'est en tout cas le 
contraire qui va se produire. Certains cher- 
cheurs vont affirmer en effet que l'Air Force 
a avancé la première version pour gagner 


Photo extraite d’une vidéo diffusée 
sur la chaine CBS11TV 
le 23 janvier 2008. 


du temps. Les jours suivant, une fois 
recueillis les principaux témoignages, il ne 
restait plus à l'armée qu'à livrer au public la 
bonne explication, celle qu'aucun témoin 
surprise ne viendrait contredire. 

Ce que l'armée n'avait pas prévu c'est le 
tollé qu'allait soulever son explication de 
dernière minute. Le Dallas Morning News 
du 24 janvier 2008 s'en fait d’ailleurs 
l'écho, déclarant que le rapport des mili- 
taires ‘a ravivé le débat au lieu de l'apaiser. 
Si l'armée américaine reconnaît finalement 
la présence des chasseurs F-16 en vol au- 
dessus de Stephenville, cette rectification, 
cependant, n'explique pas ni la présence 
de ces chasseurs au-dessus de la ville, ni la 
nature des objets que les témoins ont vus 
cette nuit-là”. 

L'erreur alléguée par l'état-major passe très 
mal dans l'opinion à en juger par l'abon- 
dant courrier des lecteurs du quotidien. 
Cette explication officielle est d'autant plus 


où l'on aperçoit l'objet qui change de 
forme. Ceci est à mettre en parallèle avec 
les paroles du Major Lewis qui avait sug- 
géré le 15 janvier 2008 que “incident 
pourrait n'être qu'une illusion due à l'éven- 
tuelle présence de deux avions commer- 
ciaux apparaissant dans le soleil couchant”. 
Toujours est-il qu'à partir de la mi-janvier 
2008, à chaque nouvelle observation sur- 
venue dans la région de Stephenville, 
Texas, l'armée tentera d'avancer une expli- 
cation rationnelle visant désespérément à 
étouffer tout mystère. 

Pendant ce temps. un correspondant ano- 
nyme de Linda Moulton Howe signale à 
celle-ci qu'il existe, entre les villes de Glen 
Rose et Meridian, une base secrète qui a 
été utilisée par General Dynamics / 
Lockheed Martin pour des avions secrets. 
Cette base est abandonnée et elle a été 
vendue. James Fox (producteur de docu- 
mentaires sur les ovnis) a rencontré 


£ £ Les responsables militaires ont dû 
être en alerte aussitôt qu'ils ont détecté 
au radar des objets inconnus évoluant 
aussi près d'une zone sensible J J 


difficile à avaler que les témoins ont juste- 
ment insisté sur le fait que depuis le début 
ils avaient été capables de distinguer "/’ob- 
jet immense" des avions qui le poursui- 
vaient. Quoi qu'il en soit, aussi maladroit 
qu'ait été le revirement de l'armée améri- 
caine, et aussi grossier qu'il paraisse 
aujourd'hui, il permettra à long terme de 
mettre en doute près d'une quarantaine de 
témoignages. L'armée en a fait maintes fois 
l'expérience. Seuls les chercheurs attentifs 
et les historiens se souviendront que la ver- 
sion militaire est venue en 
deux temps et qu'elle a 
été aussitôt démentie par 
les témoins. Le reste de la 
population aura oublié 
bientôt toute l'affaire et 
les habitants de 
Stephenville pourront 
“dormir tranquille” sous 
l'aile protectrice de la ver- 
sion officielle. 

Peu après ce revirement 
spectaculaire, la chaîne 
CBS11TV a diffusé deux 
nouvelles vidéos dont 
celle de Sabre Bowman 


quelqu'un à Stephenville qui, malheureuse- 
ment, ne voulait plus témoigner car les 
militaires le harcelaient. L'homme leur a 
demandé d'arrêter Leur réponse : “Cessez 
de parler de ce que vous avez vu.” Il a vu 
l'engin, celui-ci était énorme. 

Dans une émission de Larry King, sur CNN, 
Michael Shermer (éditeur de “Skeptic 
Magazine”) a insinué qu'il pouvait s'agir 
d’un avion militaire top secret. Quant à Don 
Ledger, de la liste UfoUpDates, il s'est 
demandé si l'Air Force avait essayé de pro- 
téger le Ranch Présidentiel. 

‘Je commence à soupçonner que les gens 
qui ont envoyé les chasseurs pouvaient 
avoir eu comme préoccupation principale 
de constater que ces anomalies dans le ciel 
se manifestaient bien au dehors de la zone 
réservée de 30 kilomètres autour du ranch 
de la famille Bush. 

Le bord de la zone réservée, désignée 
comme espace aérien de Classe D, ne se 
trouve qu'à 20 kilomètres au sud-est du 
centre de Stephenville. L'observation du 
pilote Davis se situait à mi-chemin entre 
Stephenville et l'arc nord-ouest de l'espace 
aérien de Classe D à Selden. Au centre de 


cette zone, il y a un cercle de 4-5 miles 
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Angelia Joiner, la journaliste 
de l’Empire Tribune qui a lancé 
toute l’affaire Stephenville 
dans la presse locale 


nautiques qui est totalement interdit de 
survol. Le cercle complet a un diamètre de 
60 miles nautiques, avec le ranch des Bush 
pour point central. 

En pratique, cette zone interdite n'est qu'à 
quelques minutes de l'endroit où ces mani- 
festations ont eu lieu. 

Le fait d'envoyer des F-16 hors de la MOA 
(Zone Militaire Opérationnelle) au sud- 
ouest de Stephenville pourrait expliquer les 
tentatives maladroites de couvrir la pré- 
sence des F-16 dans cette région. Les res- 
ponsables militaires ont dû être en alerte 
aussitôt qu'ils ont détecté au radar des 
objets inconnus évoluant aussi près d'une 
zone sensible. Tout engin non identifié peut 
être suspecté d'action terroriste. Tout le 
monde sait que le ranch des Bush se trouve 
dans le coin ; alors pourquoi la presse n'a- 
t-elle pas fait le rapprochement ?” 


Charlie Carrasco, habitant de 
Stephenville, fait partie des témoins 
qui ont vu aux alentours de 20 h 30 
deux chasseurs volant à basse alti- 

tude et poursuivant des lumières 
“flashantes” dans le ciel 
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Cela lui est apparu évident quand il a 
observé la carte aérienne de la région. Il se 
demande s'ils n'ont pas cafouillé pour expli- 
quer la présence des F-16, “parce qu'en 
réalité ils étaient préoccupés de constater 
que ces anomalies étaient en train de vio- 
ler l'espace aérien en question”. 

Linda Moulton Howe a précisé que plu- 
sieurs témoins ont été harcelés par l'armée 
américaine. Elle s'est également intéressée 
au rapprochement évoqué entre l'interven- 
tion des F-16 dans la région de 
Stephenville, au Texas, et la proximité du 
ranch des Bush. 

Linda Moulto Howe a publié l'image du 
mystérieux terrain d'aviation que lui avait 
signalé un correspondant anonyme. 

Un membre du forum Open Minds a ren- 
contré, à Stephenville, Angelia Joiner, la 
journaliste qui a lancé l'affaire dans la 
presse locale. Il lui a demandé si elle savait 
quelque chose au sujet de la piste d'avia- 
tion près de Morgan (Texas). On lui a rap- 
porté qu'elle était utilisée pour les tests 
d'un engin fabriqué par Lockheed, ce qui 
ne colle pas avec l'article Wikipédia à ce 
sujet. D'après elle, il s'agirait en fait d'une 
base militaire souterraine. 

Angelia Joiner de l'Empire Tribune, le jour- 
nal local de 
Stephenville, a 
poursuivi son 
enquête auprès 
des témoins de 
l'incident du 8 
janvier 2008. 
Elle écrit que 
Steve Allen, Don 
“Doc” Stewart et Todd Downs, ont tenu à 
marquer leur étonnement d'apprendre que 
la MOA (zone de manoeuvres militaires) de 
Brownwood avait été subitement étendue à 
Stephenville et la région de Selden. Le 
Major Karl Lewis, porte-parole de l'Air 
Force, avait déclaré que dix F-16 du 457ème 


Ricky Sorrells a déclaré à Angelia Joiner qu'il était 
perpétuellement harcelé par des hélicoptères 
militaires survolant sa maison à basse altitude. 
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une empreinte de pas et ramassa une balle de 25-06 Remington neuve et brillante 


Escadron d'avions de combat avaient parti- 
cipé à une mission d'entraînement de 18 h 
à 20 h ce jour-là, dans une zone qui inclut 
l'espace aérien au-dessus du Comté 
d'Erath. 

Les trois pilotes ont indiqué que cet espace 
n'inclut pas la totalité du Comté d'Erath. 
Seule une petite partie de Dublin est 
concernée, mais pas du tout Stephenville 
et la région de Selden. 


£ k Sorrells s’est levé, a pris son fusil et il a 
aperçu l’intrus qui s'était placé entre la voiture et la 
camionnette, à environ 15 mètres de la porte , | J Sorrells. Sorrells racontait 


Don Stewart a montré sur une carte que 
Stephenville est à 18 kilomètres de la déli- 
mitation du MOA. 

Todd Downs, qui travaille à Clark Field, à 
Stephenville, a expliqué qu'il y avait un 
point de repère GPS marqué sur le terrain 
d'aviation, qui sert de référence aux mili- 
taires, et il dénonce cette pré- 
sentation trompeuse qui 
consiste à faire croire au 
public que toute la zone est 
affectée aux exercices mili- 
taires. Pour lui, les jets ne font 
que traverser cet espace pour 
rejoindre le MOA. Downs ne 
comprend toujours pas pour- 
quoi les militaires ont fait cette 
déclaration, deux semaines 
après avoir nié que des avions 
se soient trouvés dans les 
parages à ce moment-là. 


Intimidation de témoin 

Un autre témoin, Leroy Gaitan, a maintenu 
que son observation ne pouvait s'expliquer 
par la présence de quelques avions à réac- 
tion. Il est impossible, selon lui, à des F-16 
d'effectuer de telles manoeuvres. Il pense 
plutôt à un prototype militaire, un engin 
expérimental. Leroy Gaitan a confirmé qu'il 
connaissait au moins un témoin qui avait 
été contacté par les militaires. 
Angelia Joiner a confirmé 
ses dires et elle a précisé 
que ce témoin intimidé par 
l'Air Force était le conduc- 
teur d'engins Ricky 


qu'il avait vu le vaisseau 4 

fois. Celui-ci faisait environ 

la taille de 3 terrains de 
foot. La première fois, l'ovni était au-des- 
sus de sa tête, dans les bois à environ 100 
mètres au-dessus de lui. Après ses déclara- 
tions à la presse, des hélicoptères militaires 
se sont mis à survoler sa maison à basse 
altitude, à toute heure du jour ou de la 
nuit. Sorrells a raconté une expérience sur- 
venue avec un gros hélicoptère de trans- 
port et trois plus petits. Il s'était levé à 2h 
30 pour aller au travail. Ces hélicoptères 
n'en finissaient pas de tourner, l'empêchant 
de dormir. Il est sorti pour voir ce qui se pas- 
sait. Sorrells utilise parfois le spot lumineux 
qui est fixé au-dessus de sa camionnette 
pour repérer les coyotes. Il est allé vers la 
camionnette et il a allumé le spot pour le 
diriger vers eux. L'appareil était si près qu'il 
a pu voir la réaction du pilote. Il a levé son 
bras pour ne pas être ébloui. C'était un des 
hélicoptères plus petits. Ensuite le pilote lui 
a fait face, en pleine lumière. 


Formation lumineuse filmée par un témoin à 
Stephenville le 21 avril 2008 


Sorrells a fini par éteindre son spot, il a fait 
un geste de la main et il est rentré dans la 
maison. Plus tard, un individu s'est pré- 
senté au téléphone avec le grade de lieute- 
nant colonel. L'homme l'a contacté le 15 
janvier, 24 heures après son interview avec 
l'Associated Press. Il était avenant et a 
demandé à rencontrer Sorrells. Ce dernier 
ayant répondu qu'il allait voir, "l'homme est 
devenu arrogant”. 

Il a dit à Sorrells qu'il n'accepterait pas de 
réponse négative et qu'il viendrait lui parler. 
Sorrells a alors demandé à ce qu'on le laisse 
tranquille. Ensuite, le ton a rapidement 
monté, et Sorrells a conseillé à l'homme de 
ne pas pénétrer sur sa propriété. 

La réponse ne s'est pas fait attendre : "Petit, 
on a les mêmes armes, et de même calibre 
que toi, mais on en a 
beaucoup plus.” 
L'homme a dit à 
Sorrells que s'il arré- 
tait de parler de ce 
qu'il avait vu, il 
ferait cesser les 
mouvements d'héli- 
coptères. 

Depuis cette conversation, les passages 
d'hélicoptères ont cessé, mais pas ceux des 
F-16. Quoi qu'il en soit Sorrells pense que 
l'homme au téléphone était suffisamment 
bien placé dans l'armée pour faire cesser 
ces manoeuvres. 

Sorrells raconte aussi qu'une de ses 
connaissances, un ancien militaire qu'il pré- 
fère ne pas nommer, lui a dit : “7u devrais 
arrêter de raconter ce que tu as vu”. 
Sorrells ayant essayé d'en savoir plus, son 
interlocuteur s'est contenté de répéter la 
même chose, sans donner d'explications. 
‘À présent, dit Sorrells, i/ ne me parle plus”. 
Angelia Joiner a également rapporté une 
inquiétante visite nocturne sur la propriété 
de Ricky Sorrells. Vers 1 heure du matin, 
un visiteur inattendu s'est approché de la 


maison, et en repartant, il a laissé 
quelque chose derrière lui. Sorrells 
raconte qu'il était endormi et que 
ses chiens se sont mis à aboyer. Il 
s'est levé, a pris son fusil et il a 
aperçu l'intrus qui s'était placé 
entre la voiture et la camionnette, à 
environ 15 mètres de la porte. Le 
temps était froid, il bruinaït, et il 
était évident que "le type était vêtu 
pour la circonstance, d'un anorak 
bien chaud”. Sorrells distinguait 
clairement le visage d'une per- 
sonne de 25-30 ans, d'après la 
façon dont l'individu marchait et se com- 
portait. Puis l'homme s'est retourné lente- 
ment et il est entré dans les bois. Il s'est 
dirigé vers le coin ou Sorrells avais taillé les 
arbustes. Apparemment, l'intrus était déjà 
venu car il savait où aller. 

Plus tard, en marchant dans les bois avec 
Linda Moulton Howe, Sorrells décida de 
retourner vers la barrière clôturant son ter- 
rain. Il n'était pas venu là depuis un mois. 
La première chose qu'il vit fut une 
empreinte d'homme. 

Il a ramassé une balle, une 25-06 
Remington neuve et brillante avec 
quelques taches dessus. Il pense que 
l'homme qu'il a vu cette nuit-là a laissé 
cette balle pour l'intimider. L'armée lui a fait 
comprendre qu'elle pourrait l’atteindre 


£ F* Les revirements de l’armée sur l'affaire 
texane laisseront la même trace dans l'histoire 
ufologique que les trois explications successives des 
autorités au sujet du crash de Roswell | | 


quand bon lui semblerait. 


L'armée dans l'embarras 
On se souvient de la première 
réponse de l'USAF, après les 
témoignages du 8 janvier au- 
dessus de Stephenville : 
"Nous n'avions aucun appareil 
en vol ce soir-là.” 

Les jours qui ont suivi cette 
déclaration officielle, les 
témoignages se sont multi- 
pliés, et des images ont été 
publiées. C'est seulement 
alors que l'Armée s'est souve- 
nue qu'elle avait dix chasseurs 
F-16 effectuant des manoeu- 
vres au-dessus de la région. 
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Il ne faut naturellement pas s'attendre à ce 
qu'un de ces pilotes vienne le confirmer. 
Mais la conséquence de tout ceci, c'est que 
du même coup, les témoignages attestant 
que des F-16 accompagnaient ou poursui- 
vaient les phénomènes lumineux sont 
encore moins contestables. 

L'attitude de l'Air Force reste totalement 
incomprise des observateurs. Les revire- 
ments de l’armée sur l'affaire texane laisse- 
ront la même trace dans l'histoire ufolo- 
gique que les trois explications successives 
des autorités au sujet du crash de Roswell. 
Il existe un problème de taille dans la ver- 
sion officielle soutenue par l'armée. En 
effet, les résidents de cette région du Texas 
affirment que le bruit de dix F-16 en vol est 
clairement identifiable. 

Aucun des témoins n'aurait pu manquer de 
reconnaître ce bruit de réacteur assourdis- 
sant. Or, les lumières observées étaient 
silencieuses. 

En outre, un membre du forum Open Minds 
a fait remarquer qu'il n'y avait que très peu 
d'occasions de voir engagés dix F-16 simul- 
tanément et que ce genre de décision ne se 
prenait pas à la légère du jour au lende- 
main. Le coût d'un seul F-16 dépasse les 45 
millions de dollars. Par conséquent, dix 
appareils représentent une somme de 450 
millions de dollars. Déclarer : ‘oh, nous 
avions oublié qu'il y avait 10 F-16 en l'air à 
ce moment-là...” est 
donc tout simple- 
ment une insulte à 
l'intelligence. 

De tels errements ne 
peuvent être tolérés 
de la part de ceux qui 
dépensent l'argent 
des contribuables. 
Jim Marrs, un ex-militaire qui a bénéficié de 
l'accréditation top secret, a enfoncé le clou 


La même formation lumineuse filmée par un témoin 
à Stephenville le 21 avril 2008 
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en affirmant qu'on ne risquait pas de voir 
dix F-16 en formation. à moins que cela 
soit justifié par un événement très grave. 

Un enquêteur de Stephenville a souligné 
que s'il y avait eu dix F-16 en vol ce soir-là, 
tout le monde les aurait entendus. Si cer- 
tains témoins ont parlé de chasseurs pour- 
suivant le vaisseau, personne n'a dit avoir 
vu et entendu une pareille armada d'avions 
de chasse. L'enquêteur de conclure : “En 
fait, il ny a pas de F-16 en exercice, et 
nous avons la preuve d'une manipulation”. 
Invité à une réunion du MUFON, Mark 
Murphy qui fait partie du Conseil Municipal 
de Stephenville annonce alors qu'il croit 


Aviation Administration) et le Ministère des 
Transports. Il a demandé que l'US Air Force 
soit sanctionnée pour avoir procédé à des 
opérations militaires de grande envergure 
au-dessus de zones peuplées, sans que les 
autorités locales en aient été averties. 

Les militaires ne peuvent qu'être embarras- 
sés : le porte-parole de la base de l'Air 
Force avait d'abord démenti tout exercice 
en vol. Ensuite, devant le nombre et l'insis- 
tance des témoins, c'est l'argument des dix 
F-16 qui a été avancé pour expliquer les 
étranges phénomènes lumineux observés. 
À présent, l'armée est prise au piège de ses 
propres contradictions et mensonges et elle 


L'armée est prise au piège de ses propres 
contradictions et mensonges 
et elle est confrontée à une menace de 
poursuites judiciaires si elle maintient plus 
longtemps sa version des F-16 à l’entraînement 


volontiers à la thèse d'un exercice militaire 
ou du gouvernement. Mais si tel est le cas, 
il se dit alors très choqué parce que le 
Conseil aurait dû en être averti. La loi 
impose que de tels exercices au-dessus des 
zones peuplées soient effectivement signa- 
lés. La ville pourrait donc envisager de 
déposer plainte contre le gouvernement 
américain. 

Mark Murphy a effectivement déposé sa 
plainte en s'appuyant sur la version offi- 
cielle. La plainte vise la FAA (Federal 


est confrontée à une menace de poursuites 
judiciaires si elle maintient plus longtemps 
sa version des F-16 à l'entraînement... 

Au même moment, suite à une requête FOIA 
(loi américaine qui permet à tout citoyen 
américain d'exiger que lui soit remis tel ou tel 
document officiel de quelques agences que 
ce soit) du MUFON, les analyses radar pour 
la zone et les rapports de mission de la base 
de Fort Worth/Carswell, pour ce fameux jour 
du 8 janvier, sont rendus publics. Cette publi- 
cation vient évidemment ajouter au désarroi 


Photo satellite de la base aérienne de 
Fort Worth/Carswell prise en 1995 


des militaires. C'est dans ce contexte qu'un 
membre du forum Open Minds porte à la 
connaissance de tous un article daté du 26 
novembre 2001. Il estime en effet que cet 
article pourrait bien expliquer certaines des 
manifestations survenues à Stephenville 
quelque sept ans plus tard. On évoque dans 
l'article le fait que Lockheed Martin Corp., à 
Fort Worth (Texas), avait obtenu un contrat . 
de 23,5 millions de dollars. 

Il s'agissait de développer de nouvelles archi- 
tectures pour le renseignement, et cela 
incluait des systèmes de plateformes 
aériennes avec et sans pilotes, ces plate- 
formes pouvant servir à l'attaque, au trans- 
port, à la surveillance et à la reconnaissance. 


Photo montage simulant une patrouille de F-16 comme auraient pu 
les voir certains témoins, poursuivant les lumières de Stephenville 
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L'insigne de la base de 
Fort Worth/Carswell 


Des questions qui dérangent 
Robert Powell, un des Directeurs de 
recherches du MUFON, a détaillé les 
conclusions du rapport sur les échos radars 
relevés le 8 janvier 2008, dans la région de 
Stephenville et dans les environs immédiats 
du ranch présidentiel de Crawford. 

Ce rapport dont nous reparlerons évidem- 
ment dans la seconde partie de notre dos- 
sier a tout de même été cosigné par Glen 
Schulze. Pour vous donner une idée du per- 
sonnage, Glen Schulze a consacré douze 


cé 


indiquent au contraire une intense 
activité aérienne à la date du 8 janvier. 
Powel constate d'ailleurs que ces rap- 
ports de mission ont été entièrement 
censurés. Curieux. Pourquoi les mili- 
taires ne veulent-ils pas qu'on sache ce 
que faisaient leurs F-16 ce jour-là, au- 
dessus d’une région habitée ? 


L'Air Force au pied du mur 

B. J. Booth, fondateur du site Web et 
du forum UfoCaseBook, a fait savoir 
qu'une "agence gouvernementale" lui 
avait imposé de retirer une page où il 
évoquait la possibilité que les avions 
de l'US Air Force poursuivaient un 
ovni parce qu'il menaçait d'approcher 
du ranch présidentiel de Crawford. 

La pression aurait été exercée sur lui pour 
éviter "une forme de panique dans l'opinion 
et une défiance à l'égard du gouvernement". 
Selon B. J. Booth, les services secrets 
auraient été pris de court par la diffusion 
des rapports radar, suite à la requête FOIA 
initiée par le MUFON. Un membre du forum 
s'est alors demandé si l'engin qui se diri- 
geait directement vers le ranch de George 
Bush s'y était réellement posé. 

À propos de l'attitude de l’armée améri- 
caine, Billy Cox a publié un article dans 
lequel il écrit que du fait "que les medias ne 
suivent pas ce qui se passe, l'USAF n'avait 


Pourquoi les militaires ne veulent-ils 


pas qu’on sache ce que faisaient leurs F-16 


ce jour-là, au-dessus d’une région habitée ? , | | 


années à l'étude de l'explosion en vol du 
TWA 800, survenue au large de Long Island 
le 17 juillet 1996. 

Dans le cadre de l'affaire Stephenville, les 
deux hommes ont participé au Larry King 
Live, le 11 juillet 2008 sur CNN. Nous en 
reparlerons aussi car l'émission a ému les 
ufologues du monde entier, à commencer 
par la vieille ufologie française plutôt habi- 
tuée aux placards médiatiques sombres et 
poussiéreux. Les ovnis sous les feux de la 
rampe chez l'illustrissime Larry King, sur 
CNN, imaginez l'émotion ! 

Bref, ce qu'il faut retenir dans un premier 
temps, c'est l'étonnement de Robert Powel 
qui ne s'explique pas comment le Major Karl 
Lewis, porte-parole de la base de Fort Worth, 
a pu affirmer le 14 janvier 2008 qu'il n'y avait 
aucun appareil en vol le jour de l'observation 
alors que les registres que Powel à consulté 


pas été contrainte de s'expliquer à l'époque 
sur son revirement dans l'affaire de 
Stephenville”. Mais la position de l'USAF est 
devenue très inconfortable depuis la publi- 
cation du rapport du MUFON, avec les ana- 
lyses radar obtenues par une requête FOIA 
et l'intérêt des grands médias américains 
pour ce mystère. Le Major Lewis, le res- 
ponsable de la communication du 301ème 
à Carswell, a dit qu'il n'avait pas lu ce rap- 
port publié en juillet 2008. Le lien lui a été 
transmis pour le télécharger. Il a affirmé 
attendre une réponse de ses supérieurs. 

Il est loin le temps où, en réponse aux 
témoins qui avaient vu des jets F-16 pour- 
suivre des ovnis, ce même Major avait 
déclaré que les témoins 
avaient probablement 
confondu avec des avions 
de ligne. 
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Conclusion 

La FAA a remis aux enquêteurs Glen 
Schulze et Robert Powell des quantités 
impressionnantes de données qui prouvent 
en réalité de manière indiscutable qu'un 
immense objet volant non identifié, sans 
balises actives, a pénétré dans un espace 
aérien hautement surveillé et qu'il s'est 
approché du ranch présidentiel de 
Crawford, surnommé ‘/a deuxième Maison- 
Blanche”. 

L'analyste radar Glen Schulze et le directeur 
local du MUFON Robert Powell ont produit 
un document de 76 pages, grâce à des 
données obtenues par des requêtes FOIA. 
Ils ont rassemblé les témoignages des 
observateurs au sol, et leurs analyses 
démontrent sans ambiguïté qu'il s'est bien 
passé quelque chose d'important le 8 jan- 
vier 2008. Nous verrons tout cela dans la 
seconde partie de notre dossier. 

En attendant, l'US Air Force qui souhaite 
faire oublier l'incident, et qui a commis 
bourde sur bourde, se comporte comme si 
ce rapport n'existait pas. Oui, seulement 
voilà, cette fois des témoins et des enqué- 
teurs se senrent les coudes et ils ont juré 
de faire éclater la vérité sur toute cette 
affaire, quoi qu'il en coûte. 


Alain Moreau 
Pour écrire à l'auteur, contacter la rédaction : 
roch@topsecret.fr 
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acques Patenet, nous a accordé l’autorisation de reprendre les rapports d’ob- 
servations d’ovni du GEIPAN afin de les faire découvrir à nos lecteurs. C’est ce 
que nous comptons faire désormais sur une ou plusieurs pages selon les cas, 


et en remerciant vivement 


http://www.cnes.fr/web/4461-geïpan.php 


Deux cas inexpliqués 
en Ile de France 
PARIS (7L) 1007 


Observé le : 24/08/1997 

Classe : D 

Département : Paris 

Résumé : Observation de deux objets dans 
le ciel dont un en forme de pentagone 
Description détaillée : Le 24 août vers 20 
heures, un témoin observe deux phéno- 
mènes lumineux dans le ciel dont le com- 
portement est étrange pour des aéronefs. 


COURRIER ADRESSÉ AUX ENQUÉ- 
TEURS 

Urgence : Urgent. Date-heure 
Sept 97. À : BGTA. Objet 
Phénomène ovni. Texte. Primo 
Le 03/08/1997 à 14 h 05, Mr XXXx 
contacte CRO pour signaler qu’ il 
a été témoin d’ un phénomène ovni 
le 24/08/1997 à 20h02. Secundo 
L' intéressé a pris des clichés 
photographiques qu’il tient à 
disposition. Tertio à noter 
que le témoin s’ absente 3 
semaines pour congés à compter 
du 04/09/1997. Si nécessaire, 
enquêteurs pourront prendre 
contact avec ÆCRO ou BSO pour 
complément information. Quarto 
la BGTA d’XXX est chargée de 
diligenter l’ enquête dès récep- 
tion présent message, et procè- 
dera à audition du témoin avant 
son départ en vacances. BT 


PRÉAMBULE 
Nous soussignés Gendarmes F XXX 
L XXX. A XXX, J XXX, A.P.J de la 
Brigade de Gendarmerie des 
Transports Aériens de XXX, Vu 
les articles 20 et 75 du code de 
procédure pénale, rapportons les 
opérations suivantes : le 24 
août 1997, Monsieur F XXX, 
domicilié XXX, observe un 
phénomène aérospatial non 
identifié. Voulant faire 
part de ses observations, il 
contacte le magazine de 
presse XXX, lequel for 
conseille d'informer la 
Direction Générale de 
l'Aviation Civile. Celle-ci 
prend attache avec l'Etat 
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Il prend une série de clichés qui sont exper- 
tisés. Une fois éliminées les traces de pro- 
duits et impacts divers dus au développe- 
ment, les photos laissent apparaître une 
forme en pentagone sensiblement 
conforme à la description qu'il en avait faite, 
Compte tenu de l'interdiction de vol de l'es- 
pace aérien, une enquête est menée mais 
aucune explication n'a pu être apportée 


Major de la Gendarmerie des 
Transports Aériens sise à XXX 
qui nous prescrit d'effectuer 
une enquête. 


EXPOSÉ DES FAITS 

Le 04 septembre 1997, nous nous 
transportons au domicile de Mr F 
XXX en vue de procéder à son 
audition. Celui-ci a fait déve- 
lopper ses clichés auprès d'un 
laboratoire de la XXX et nous 
projette sur grand écran une 
série de neuf diapositives. Les 
deux objets décrits par Mr F 
XXX n'apparaissent pas à la 
projection. Afin de procéder à 
des agrandissements et tirages 
sur papier, les diapositives 
ont été confiées à l'Institut 
de Recherche Criminelle de la 
Gendarmerie disposant de maté- 
riels plus sophistiqués. Après 
développement, nous avons 
constaté sur l'un des tirages 
la présence d'une forme géomé- 
trique de couleur noire parais- 


Tirage sur papier en négatif et 
agrandissement de la photo n°1. 
L'objet décrit par le témoin 
n’est pas du tout apparent. 


le, CNES paunC$SonEsouci de transparence. 


Classification des cas d'observations 


28% n% 


33 % 


B A-Phénomènes parfaitement 
identifiés 

M B-Phénomènes probablement 
identifiés 


D C-Phénomènes non 
identifiables (manque de 
données) 

@ D-Phénomènes non 
identifiés 


sant se maintenir en sustenta- 
tion dans l'air. Cette forme 
agrandie par le Laboratoire 
Photographique Central semble 
évidée en son centre et possède 
cinq branches. 

Nous n’avons pas trouvé une 
explication rationnelle à l'ab- 
sence de cette forme sur la 
diapositive ainsi qu'à sa pré- 
sence après développement sur 
papier. Afin de recueillir de 
plus amples informations, nous 
procédons le 11 octobre 1997 à 
une audition complémentaire de 
Mr F XXX. 

Nous lui demandons de nous des- 
siner un croquis du phénomène 
observé. Nous lui présentons le 
résultat des travaux effectués à 
partir des diapositives, mais à 
la vue de celles-ci, il ne peut 
se prononcer sur la réalité de 
l'objet observé. Des recherches 
entreprises auprès des brigades 
et compagnies limitrophes ont 
été effectuées pour savoir si 
des faits similaires avaient été 
signalés, mais nos recherches 
sont demeurées vaines à ce jour. 
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Croquis du phénomène observé 
réalisé par le témoin 


PROCÈS VERBAL D’AUDITION 1 
Nous soussigné A XXX J  XXX, 
Gendarme A.P.J de la Brigade de 
Gendarmerie des Transports 
Aériens de l'Héliport de XXX Vu 
les articles 20 et 75 à 78 du 
Code de Procédure Pénale, ce 
jour, le quatre septembre mil 
neuf cent quatre-vingt dix-sept 
à vingt heures, entendons à son 
domicile XXX Monsieur XXX, F XXX 
né le douze avril mil neuf cent 
cinquante-huit à XXX de ÏXXX, 
demeurant XXX. 

“Le 24 Août 1997, un dimanche à 
20 heures 01 minutes de ma fené- 
tre orientée à l'est, à environ 
45° dans le ciel entre les deux 
immeubles se faisant face aux 
angles des rues XXX et XXX me 
sont apparus dans le ciel deux 
ovnis. Le premier qui m'est 
apparu semblait trop distant 
pour que je puisse relativiser 
sa taille, sa trajectoire et sa 
forme. Le second, plus proche 
faisait l'effet d'un papier gras 
emporté par le vent, privé d'au- 
tonomie et semblant être tracté 
par. le premier. Concernant le 
second objet, le plus proche, il 
apparaissait toujours sous le 
même angle et fut visible pen- 
dant trois minutes et demie. Il 
ne semblait pas se mouvoir par 
lui-même. II restait comme figé 
dans le même plan à savoir comme 
suspendu verticalement et 
s'éloignant en profondeur dans 
une ligne de fuite, nord-est. Le 
temps d'aller chercher mon appa- 


reil photo et de l'armer, soit 
environ vingt secondes, j'ai 
réussi à prendre les clichés 


dont vous êtes dépositaire. Le 
premier que j'avais observé 
avait presque disparu dans le 
seul nuage apparaissant dans le 
ciel, aux environs de 5000 
mètres d'altitude. Sans préjuger 
de la taille réelle de l'objet 
observé j'avais estimé qu'il 
devait se situer à une distance 
d'environ 5 kilomètres. L'objet 
s'est éloigné dans une trajec- 
toire évasive constamment dans 
la même ligne de fuite, nord- 
est. 


J'ai toujours eu le même angle 
de vision de la chose, une 
silhouette sombre, noire, avec 
des angles déchiquetés. J'ai 


pensé que cela avait une rela- 
tion avec la fin des événements 


Gros plan de l’objet visible suite 


relatifs 

à la venue 

du Pape. 

Cela coïn- 

CG Lie ere 

peut-être 

avec la fin d'une certaine sur- 
veillance des Journées Mondiales 
de la Jeunesse. Le phénomène 
s'est éloigné progressivement à 
l'intérieur du même nuage que le 
précédent.” 


PROCÈS VERBAL D’AUDITION 2 
Ce jour, le onze octobre mil 
neuf cent quatre-vingt-dix-sept 
entendons Monsieur F XXX, né le 
XXX, courtier en affrètements 
maritimes qui nous déclare 

“Je me présente au bureau de 
votre unité, à votre demande, 
pour un complément d'audition. 
J'ai un niveau d'étude de BAC 
plus trois commercial. Mes 
passe-temps sont la musique et 
l'écriture. Je suis de religion 
catholique. À la date des faits, 
je n'étais sous aucun traitement 
médical. Je n'ai aucun trouble 
de l'ouïe. Je n'ai aucun trouble 
de l'odorat. Je n'ai aucun trou- 
ble de l'équilibre. Je n'ai 
aucun trouble cardiaque ni res- 
piratoire. J'ai été réformé au 
bout de trois mois de classes 
pour hyperthermie d’efforts. 
J'appartenais au XXX régiment du 
train basé à XXX. Vous m'avisez 
que les questions qui vont sui- 
vre vont porter sur les condi- 
tions d'observation. Non,je 
n'avais rien mangé dans les deux 


heures précédent l'observation 
S.I. Je n'avais ingéré aucun 
stupéfiant, ni médicament. Non, 


je ne venais pas de m'éveiller 
et je me sentais en excellente 


forme. Non, je n'étais pas 
malade. Oui, je me trouvais 
debout, immobile, à la fenêtre 
ouverte. Oui, l'observation à eu 
lieu à Jioeil nu: LeSoleil 


était à gauche et presque cou- 
ché. Vous m'avisez que les ques- 
tions qui vont suivre vont por- 
ter sur les descriptions du phé- 
nomène observé. J'ai observé 
deux objets. Oui, il était som- 
bre mais légèrement transparent. 
Oui, il y avait un halo partiel 
autour de l'objet. Il n'y a pas 


2 


à 


Agrandissement d’une partie du ciel 
où figure un objet. (Institut de 
recherche criminel de la gendarmerie.) 


au traitement TOP SECRET 


Extrait d’un texte du témoin joint au dossier 
du Sepra (GEIPAN) 


“À mon retour de vacances, je reprenais 
contact avec les gendarmes FFF et XXX qui 
me convoquèrent en leurs locaux. Ils me 
demandèrent si ce que j'avais observé res- 
semblait à l'objet qui apparaissait sur une 
photo qu'ils me tendirent. Le pentaèdre était 
de nouveau là sous mes yeux, ressortant 
merveilleusement. On compara avec ce que 
j'avais dessiné de mémoire et cela concor- 
dait parfaitement. Seule la partie centrale 
semblait évidée comme laissant passer la 
lumière du ciel ou une autre lumière. J'avais 
observé le phénomène le plus proche 
comme étant plein, avant qu'il ne prenne le 
large. On remarqua tout de suite qu'il sem- 
blait lui manquer quelques parties sur son 
pourtour. D'autres photos similaires du 
même appareil, tout un jeu d'exemplaires 
mais toutes sensiblement différentes, 
étaient étalées sur le dessus du dossier, 
déjà de taille conséquente. Je n'eus bien sûr 
pas le loisir de le compulser mais on m'as- 
sura alors que ce qui apparaissait sur 
l'image était également ailleurs mais pas 
sur toutes, pour une raison inexpliquée et 
qu'il y avait beaucoup d'autres choses. On 
me prévint cependant que j'aurais beaucoup 
de mal à faire effectuer le même traitement 
(tenu secret) par un labo conventionnel...” 


eu de modification de structure 


de l'objet: Oui, l'objet a dis- 
paru en s'éloignant à l'inté- 
rieur du nuage. J'ai utilisé un 
film Diapos KODAK Elite, 36 
pauses, 200 ASA. Mon appareil 
était" un MINOLTA RIVA ZOOM 105 
EX L;. Je dis Mere TACeEr 


appareil m'a été volé durant mes 
vacances. Je n'ai constaté aucun 
changement brusque de direction. 
Le premier objet s'éloignait 
très vite, mais je ne peux don- 
ner un ordre de vitesse: le 
second évoluait très lentement. 
Je n'ai constaté aucun change- 
ment de forme, ni pour l'un ni 


pour MIPAUCrE! Non je n'ai 
constaté aucun changement de 
couleur. Non je n'ai constaté 
aucun phénomène sonore. Je ne 
porte ni lunettes ni lentilles 
de contact. Non je n'avais 
consommé aucune boisson dite 


alcoolisée ayant pu altérer mes 
facultés visuelles. Je ne fais 
partie d'aucune association 
ayant des rapports avec les 
observations de phénomènes inex- 
pliqués. Cependant lors de mon 
voyage aux XXX, j'ai acheté deux 
revues qui concernent ce sujet. 
La personne entendue XXX 
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Observé le : 27/02/1982 
Classe : D 
Département : Seine-et-Marne 


Résumé : Observation de 4 boules à un mètre environ du sol. 
Description détaillée : Dans la soirée du 27 février 1982, un 
témoin va observer depuis chez elle un phénomène lumineux par- 


1982, 
téléphoniquement 


Le premier mars nous 


sommes avisés 
par madame SH de l'apparition 
OV.N. Ten? 7 


Nous nous rendons immédia- 


d'un février 
1982. 
tement sur les lieux, au domi- 


cile de madame SH. 


Constatation et mesures 
conservatoires 

Madame SH était seule dans la 
salle de séjour et regardait la 
TF1 au 


environ de 20 H 15 dans la soi- 


remise des Césars sur 


rée du Samedi 27 février 1982. 


Vue de la place assise 
où se trouvait le témoin 


De sa position, elle aperçut par 
la fenêtre une boule lumineuse à 
100 mètres environ de sa maison. 
De cette boule s'échappait des 
couleur 


flammes de orangée. 


Vingt minutes plus tard, cette 


personne s'est levée et a été 


Vue de la fenêtre depuis la place 
où se tenait le témoin 


jusqu'a la fenêtre de cette 


pièce. Elle aperçut alors trois 


petites boules qui clignotaient 
au ras du sol devant elle à envi- 


ron 60 mètres. Chaque petite 


boule émettait une couleur diffé- 


rente. Pendant que ces trois 


petites boules clignotaient, la 
grande boule était toujours au- 
dessus. Madame SH avoue avoir été 


paralysée de peur, et n'a pas 


voulu prévenir quelqu'un au 


risque de se montrer ridicule. 
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MONTEREAU- (AZ) 1002 


ticulier..A.100 mètresdersoñthabitation, des flammes de couleur 
Orandée s'échappent d'une grosse boule. Vingt minutes plus tard, 
trois“boules ‘apparaîtront-à un mètre du sol et émettants des 


fier le phénomène. 


Enquête 

Le premier mars 1982 nous procé- 
dons à l’ audition de madame SH. 
Cette personne choquée et res- 
XXX nous 
avoir aperçu quatre boules lumi- 


sentant des confirme 


neuses en date du 27 février 
1982. Nous nous rendons sur les 
lieux. La pluie ayant effacé 
toute trace nous n'avons pu 


relever de preuves matérielles. 


N'ayant aucun matériel pour 
relever le champ magnétique, 
nous n'avons pas constaté et 


confirmé les propos de madame SH. 


PROCÈS VERBAL D’AUDITION 
Madame SH, 
Le samedi 27 février 1982 à 20 
j'étais 


nous déclare 
heures NS) environ, 
assise dans la salle à manger de 
mon habitation et je regardais 
la remise des Césars du cinéma. 
J'étais assise sur le canapé 
face à la fenêtre donnant sud- 
sud-ouest. Le poste de télévi- 
sion se trouve à gauche de la 
fenêtre en question. Seule la 
télévision et une lampe de che- 
située sur le 


vet récepteur 


étaient allumées. Subitement, 
j'ai vu par la fenêtre une boule 
lumineuse à une distance de cent 
mètres environ. J'ai vu des 
flammes de couleur orangée dont 
je ne peux estimer la taille. 
Une vingtaine de minutes après, 
je me suis levée. Arrivée à la 
fenêtre, j'ai vu trois petites 


boules de couleur qui cligno- 
taient en même temps. 
J'ai 


chiens n'aboyaient pas, et aucun 


ouvert la fenêtre, les 
bruit n'était émis par ce phéno- 
J'ai 


aussitôt et 


mène. refermé la fenêtre 


j'ai continué à 
regarder au travers du carreau. 
Les trois boules de couleur 
étaient face à moi à un mètre 
environ du sol, à une distance 
de 60 mètres de la maison au 
milieu des arbres, chacune de 
ces trois boules étaient iden- 
tiques en forme de deux 
assiettes à soupe renversées. La 
gauche était de 


diffuse, la 


première à 


lumière rouge 


lumières de couleurs différentes. Aucun bruit n'est émis/par ce 
phénomènerles: investigations menées n'ont pas permis d'identi2 


Vue rapprochée de la fenêtre en 
gardant l’angle de vue du témoin. 
La position de la grande boule lumi- 
neuse est indiquée par une croix 


deuxième au milieu de lumière 


verte diffuse, et la troisième à 
droite de la lumière orange dif- 
fuse. Aucune de ces trois cou- 
leurs ne entre 
J'ai 


jusqu'à 22 heures 45. Je n'ai pas 


se mélangeait 
elles. observé ces objets 
vu ces objets disparaître car je 
regardais la télévision et je 
n'ai prévenu personne. Suite à 
cette observation, j'ai été sai- 
sie de malaises {maux de tête, 
frissons dans la nuque, cheveux 
qui se raidissent et bouffées de 
chaleur). J'observe une augmen- 


tation de ces symptômes. Je 
désire garder l'anonymat. 

Je n'ai observé auparavant aucun 
phénomène identique, et je ne me 
suis jamais intéressée soit par 
la lecture ou tout autre média à 
l'étude de ce genre de phéno- 
mène. Je pense vous avoir tout 


dit sur cette affaire et je ne 


vois plus rien d'autre à ajouter 
Le 1% mars 1982 à 16 heures 10. 


Vue de l'endroit au sol où se trouvaient 
les trois petites boules lumineuses 
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TS n°17 : Les ovnis dans la Bible 
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Les ovnis et le sel L'affaire du Muy, 
suite et fin Les Dieux-dragons de 
l'Antiquité Il y a 1000 ans les 
Gaulois ? Du sang bleu et... des Dieux 
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de 1954 : L'impensable vérité : la survie 
de l'idéal nazi “ AZF ” : les mystères de 
l'enquête officielle 


TS n°18 : Les secrets de la NASA 


”, La Quasiturbine, un moteur pour l'explora- 


tion spatiale Réflexions sur ceux qui 
savent”  Ovnis et apparitions mariales 
Planète Mars : les vestiges d'une civilisation 
inconnue ? Le maître secret du Nouvel 
ordre mondial L'histoire des “ Black 
Program ” américains Des avions antédi- 
luviens Les confidences d'Arsène Lupin 
Les objets métalliques impossibles 


HRERE Es 


Un regard sur l'ufologie Le cas Jean- 
Claude Pantel Atterrissage d'ovni dans 
un champ de Seine et Marne 
L'extraordinaire rencontre de Haravilliers 
Col de Vence / Avebury  Ufo et crop cir- 
cles Le Plateau d'Albion Le drone 
hypersonique à propulsion électromagné- 
tique Les Vimanas, ces engins volants 
millénaires … Ces mystérieux rayons 
solaires 
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Les banques disent “OUT” à l'Europe Le 
Bétyle d'Eusèbe. Un ovni miniature ? Une 
région sous influence : Rhône- 
Alpes / Vaucluse Une observation d'ovni 
un peu trop vite enterrée L'histoire des 
“black program ” américains La clef 
secrète du Vatican Chroniques des 
secrets de Giza Les morts du programme 
Star Wars Napoléon 1°, le sens caché de 
l'histoire 


Ma rencontre avec Marius Dewilde Les gris, 


*, le mystère des origines  Ovnis filmés au-des- 


sus de la Pologne Les ovnis dans la Bible 
La destruction de Sodome et Gomorrhe Le 


: Lockheed Martin TR3B “Astra” Du code Da 


Vinci aux véritables secrets de Leonardo da 
Vinci  Schwarzenegger, la face cachée d'un 
super héros de l'Amérique Ces mystérieux 
rayons solaires 


TS n°20 : Ovni, les raisons de la peur 


Les anomalies de la NASA / Vallée 
Marineris / Cap Canaveral Ces étranges 
déchets laissés par les ovnis ‘Rencontre 
rapprochée près de Lyon Ovni, les rai- 
sons de la peur Le programme 
“ Monarch " Les symboles occultes des 
Jeux Olympiques Chroniques des secrets 
de Giza Star Wars : les secrets de l'oeu- 
vre de Georges Lucas 
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e désert d’Atacama 


st un 
hyper aride situé au Chili 


| 


Un texte 
de Dane 


désert 
Une 


grande partie de ce territoire re 
lement inexplorée. Cependant 


Google Earth, chaque 
désert peut désormais 
ment fouillé. Riche en mir 


coin 


et de fer, le désert d’Atacama est 
“Vallée de la Lune” ou “Vallée de | | 
nète Mars”. Cette région présente e n se 


effet d'importantes similitudes avec 
planète 


surface aride de la 


Et si justement une vie extraterrestre avait 
pris pied sous terre dans cette immense 
région, à l'insu de tous ? Les photos que je 


vais vous présenter révèlent en tout cas 
bien des anomalies qui nous incitent à le 
penser. En fait les hypothèses se bouscu- 
lent à l'esprit de l'observateur. Ce site isolé 
serait-il le berceau d'une civilisation dispa- 
rue dont il ne resterait que les vestiges ? 


Photo 1 


rouge. cinantes. 


Avons-nous affaire ici à des infrastructures 
militaires secrètes désaffectées ? Que 
cache cette vaste étendue de sable qui 
semble vouloir tout engloutir à jamais ? 

Sur le flanc d'une colline (photo 1) se 
trouve un dessin appelé ‘Je Géant de 


Photo 2 


Ji] ra 
DIénÉIronde | 


que 

e” que: 

yes avant 

nt se promener sur 

ccueille aussi l'un des 

projets d'observation 

projet ALMA. Mais 

qui est selon les 

i directe avec la 
civilisation de Nazca 


> encore bien 


Tarapacé”, perdu au milieu de nulle part... 
(photo 2) Ce personnage me fait penser à 
un être de l’espace. Ce qui interpelle aussi, 
ce sont ces alignements de cercles dispo- 
sés non loin de là (photo 3. photo 4). 
Pour moi, cette colline doit cacher en son 
sein quelque chose d'immense dont nous 
ne devinons qu'une infime partie ; le des- 
sus de l'iceberg. 


Photo 4 Agrandissement 


Des vestiges ? 
En descendant plus au sud, je suis tombé sur ce qui ressemble à des 
vestiges (photo 5). Cette zone s'étale sur une large bande de 15 km 


de long et plusieurs km de large. De quoi s'agit-il exactement ? Est- 
ce un phénomène naturel et purement géologique ? Je ne pense 
pas. Je vois ici la marque d'une intelligence. Vestiges anciens ou 
récents ? (photo 6) 


Photo 6 


S'il s'agit d'une cité antique ayant abrité les créateurs les lignes de 
Nazca, alors c'est de loin la plus vaste agglomération de l'histoire 
humaine jamais découverte à ce jour. Le désert d'Atacama n'étant 
pas la planète Mars ; on devrait facilement pouvoir aller vérifier sur 
place. Mais là, attention tout de même aux mauvaises rencontres. 
On peut apercevoir des lignes simples où doubles (des rues ?), des 
petits et gros carrés (des jardins, des cours ?), des rectangles, des 
cercles (des places), etc. Tout cela me fait penser à nos construc- 
tions modernes, mais qui aurait eu l’idée saugrenue d'établir cette 
ville gigantesque en plein désert ? Est-ce une de ces villes fan- 
tômes apparues à la faveur d'une ruée vers l'or, aussitôt disparue 
après épuisement du filon ? Ce serait là une ville de mineurs abso- 
lument démesurée. 

De mon côté, je penche plutôt pour une civilisation ancienne 
implantée du temps où le désert n'existait pas. Certains pourront 


aussi penser à l'empreinte d'envahisseurs comme ceux du film 
“The arrival” de David Twohy. Ces créatures auraient trouvé ici une 
région assez aride et assez désertique pour réussir leur invasion en 
toute quiétude. Mais où sont-ils passés aujourd'hui ? 


Photo 7 


Photo 7-1 


Pour ma part, comme je le disais plus haut, je pense qu'une civili- 
sation disparue a dû créer tout ça il y a fort longtemps. Une civili- 
sation brillante si l’on en croit la précision et la régularité des infra- 
structures, la symétrie parfaite de ce que j'interprète comme étant 
des constructions, des rues et des avenues (photo 7, 7-1, 7-2). 
Pour l'instant je n'ai trouvé aucune explication à ces tracés ? La 
photo 7 est extraordinaire ; on y voit un joli carré, de 12 cases, 
bien dessiné. Sans aucun doute une intelligence est à l'origine de 
tout ceci. 


de ces blocs en plein désert 
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Admirez la précision de l’agencement 


Photo 7-2 


LE DÉSERT D'ATAGAMA, UN LIEU BIEN ÉTRANGE ! 


Poursuivons l'exploration virtuelle La photo donne carrément le vertige. Des inscriptions semblent 
Au fur et à mesure de mes investigations, j'ai découvert des détails gravées sur le sol sans que personne n'y attache d'importance. 
assez significatifs m'incitant à penser que quelque chose vit ici, sous 

la terre. Ce quelque chose appartient-il au monde “éthérique”, ce 

monde subtile, cette autre dimension qui côtoie le nôtre et échappe Photo 10 
complètement à notre perception. Une réalité invisible pour nos 

yeux.décelable pourtant à l'échelle des images satellite ? 


Que penser de ces trois points 
formant un triangle parfait ? 


Tout près, un détail attire l'attention : une habitation en plein 
désert ?.. Un phare immense ? une tour ? (photo 10-1) 

À moins que ce ne soient mes yeux qui me jouent des 
tours...qu'en pensez-vous ?.. Cela ressemble à une tour ronde 
posée sur une base structurée en étoile ?.. 

Aucune ville aux alentours. Est-ce un vaisseau qui se serait posé 
ou qui serait sorti de terre ?... 


Photo 10-1 


Agrandissement 


Et que dire de ces longs chapelets 
avec des alvéoles...? 


Photo 10-1 
Agrandissement 


Ne dirait-on pas les traces des che- 
nilles d’un véhicule gigantesque ? 


Dans ce désert aride, le plus chaud de la 
planète...combien il est étrange n'est-ce 
pas, de découvrir sur le sol recouvert de 
roches et de sable sur des milliers de kilo- 
mètres, des bassins. (photo 11) 

Il y a là de quoi se poser bien des ques- 
tions. La photo 12 m'impressionne tout 
particulièrement. Le spectacle inouï de ces 
cercles parfaits où l’on peut voir des petits 
points à égale distance me laisse sans voix. 
Vaisseau extraterrestre de type “Indiana 
Jones et Le royaume du crâne de cristal” ? 
Une grande antenne RFID ? Une construc- 
tion ultra-secrète ? Ou plus simplement 
une mine à ciel ouvert perdue à mille miles 
de toute terre habitée ? 


Photo 12 


Photo 11 


D'AUTRES PHOTOS QUI MÉRITENT ATTENTION 


Ces images sont si étranges que je préfère les soumettre à votre 
sagacité sans en donner le moindre commentaire. Je vous laisse 
donc voyager avec Google Earth, et rêver en toute liberté aux 
mystères innombrables que recèle notre planète. 
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Conclusion 

Après avoir regardé toutes ces photos, une chose est sûre 
les chercheurs et les archéologues auraient grand intérêt à 
se rendre sur place. Notre planète regorge encore de nom- 
breuses zones hostiles et peu connues. 

Le désert d'Atacama n'est certainement pas la seule région 
du monde où l'on peut observer des détails troublants 


d'anomalies étranges qui passent souvent inaperçues. FR Van sx 
Imaginez les découvertes qu'il reste à faire par exemple au Pour l'instant peu de personnes ont conscience de ces 
fond des océans ou sous les glaces de l'Antarctique. mystères. Encore plus rares sont ceux qui imaginent la 


possibilité de l'existence d'une autre 
dimension dont les créatures atten- 
draient l'heure pour reprendre posses- 
sion de la terre. Tirant les ficelles de 
notre destinée par l'intermédiaire de 
leurs complices, “les gardiens du trou- 
peau humain”, elles attendent peut- 
être la rupture de la “porte qui scelle le 
puits de l'abime”. C'est alors que la 
grande armada pourra surgir du néant. 
Or nous parlons beaucoup de réchauf- 
fement climatique et de la fonte de la 
banquise aux pôles. Si ces tonnes de 
glace étaient justement les portes de 
l'abîme ? Bouchons de glace dont la 
date de fonte était connue des anciens 
car le réchauffement climatique actuel 
serait non pas provoqué par la pollu- 
tion humaine, mais déterminé par une 
échéance inéluctable, aussi précise 
qu'un mécanisme d'horloge : la posi- 
tion du système solaire dans la 
galaxie. De cette position dépendrait 
l'intensité des cycles solaires et donc le 
climat sur la Terre. Je vous renvoie au 
dossier de Jhean Michell B. TOP 
SECRET N°27 et 28, pour mieux com- 
prendre l'ampleur du phénomène qui 
peut-être se prépare. 

Pour les Batak de Malaisie, un ser- 
pent (ou lézard ?) cosmique vit dans 
les régions souterraines et détruira le 
monde (dictionnaire des symboles). 
Pour l'instant rien n'est dit sur ce 
phénomène qui est bien réel et j'es- 
père vivement que des personnes 
sérieuses pourront se pencher sur la 
question. 


Dane 
Pour écrire à l'auteur, contacter la rédaction : 
roch@topsecret.fr 
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En cette nuit 12 août 1972, la veillée se 
prolonge fort tard dans ce qu'ils appellent 
le “cratère”, une sorte d'amphithéâtre 
creusé au flanc de la colline qui surplombe 
la vallée, en bordure du camp. 

Vers deux heures du matin, Renata F,, une 
jeune étudiante Sarde, pousse un cri ten- 
dant le bras vers l'ouest. François T. et 
Didier M. et un étudiant italien se tournent 
vers le point qu'elle désigne. 

Ils demeurent tous un moment éberlués : à 
environ 1500 mètres de là, un énorme objet 
illuminé se découpe sur la colline d'en face. 
"Cette vision, raconte François T, avait été 
précédée d'un sifflement insolite, presque 
insoutenable, émis par l'objet curieux au 
moment de son atterrissage”: François T., 
étudiant, en psychologie, poursuit son récit : 
"D'après les calculs auxquels nous allions 
nous livrer par la suite, cet engin mesurait 
entre 50 et 80 mètres de long. Nous avons 
d'abord pu observer une série de lumières 
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Croquis de l’engin observé à Taizé (Saône et Loire) en août 1972 : a) 2 feux inter- 
mittents ; b) 2 coupoles jaunes ; c) 4 hublots blancs qui sont apparus en cours 
d'observation et ont disparu avant que celle-ci se termine ; d) Flammèches ; e) 3 
disques blancs portant deux feux rouges qui sont également apparus en cours de 
l'observation ; f et f’) 4 petites lumières ; g) Un très gros faisceau de lumière ; k) 
Autre gros faisceau lumineux ; l et |’) 3 faisceaux lumineux plus minces. 


jaunes qui en émanaient, deux grosses vers 
la gauche et cinq vers la droite. Sur l’un des 
côtés, deux lueurs oranges dansaient en 
dehors de l'ovni. Puis deux faisceaux lumi- 
neux ont jaill. Au bout d'un quart d'heure, 
ils ont semblé se matérialiser en balayant le 
sol. J'avais en tout cas l'impression qu'il 
s'agissait d'une lumière “solide” car les fais- 
ceaux ressemblaient à des pylônes. Y avait- 
il des passagers dans l'engin ? Si c'est le cas 
alors ces derniers nous ont permis de distin- 
guer une coupole jaune, au sommet de l'ap- 
pareil.” 

Après un temps d'observation, les témoins 
ont alors ressenti des picotements dans les 
mains et les genoux. Alentour, dans les 
fermes, les chiens hurlaient à la mort. 

Au bout de trois quarts d'heure, tandis que 
des flammèches rouges éclairaient l'engin, 
trois petits disques blancs se sont échappés. 
Ces mini-soucoupes, sorte de drone, ont 
entrepris une ronde interminable autour de 


Le lendemain de son observation, M. T. découvrait des traces laissées par le phé- 
nomène. Une branche brisée d’une longueur de près de 8m et d’un diamètre 
moyen de 15 cm, gisait au sol. Du côté du tronc, la cassure se présentait 
comme si une scie avait commencé à séparer la branche de l’arbre. 

La section était nette et on y apercevait une tache elliptique orangée 
(indiquée par la flèche). Le reste de la branche avait été comme arraché. 


décident finalement de s'approcher de l'engin. 
Après avoir parcouru 300 mètres, ils tom- 
bent sur une haie touffue qui leur barre la 


“C’est à ce moment que les disques 
ont disparu et qu’un énorme faisceau 
aveuglant s’est mis à balayer la nuit” 


l'ovni. À un moment elles se sont éloignées 
pour escorter sur quelques kilomètres un 
avion postal qui passait. Après quoi elles 
sont revenues exercer leur surveillance 
autour du vaisseau principal. 

Après une heure d'observation, les quatre 
témoins s'arrachant à leur contemplation 


route. Ils rebroussent chemin dans l'inten- 
tion de la contourner et progressent à tra- 
vers champs lorsque se produit soudain un 
phénomène des plus déroutants : 

‘Au moment où nous nous apprêtons à 
contourner l'obstacle, raconte François 
Tantot, nous avons vu surgir une autre haie 


sur notre gauche. Ça a été un moment de 
panique car nous étions certains que cette 
haie n'existait pas dans la réalité.” 


Un faisceau aveuglant 

"Mais nous n'étions pas au bout de nos sur- 
prises. L'un de nous à allumé sa torche 
électrique et l'a dirigée vers le buisson-fan- 
tôme. Or le faisceau lumineux, en arrivant 
contre la haie, a été dévié à la verticale, 
nous empêchant ainsi de voir la haie. C'est 
à ce moment que les disques ont disparu et 
qu'un énorme faisceau aveuglant s'est mis 
à balayer la nuit.” 

Plus de deux heures s'étaient maintenant 
écoulées depuis l'atterrissage et le groupe 
n'avait toujours pas réussi à approcher de 
la masse lumineuse. 


Au cours de cette observation de Taizé, plusieurs personnes ont tenté 
de s’approcher du phénomène. Pendant l’approche divers autres phénomènes furent observés. 
L'un des témoins M. T. devait déclarer “Une fois la lampe allumée, nous n'avons pas pu éclairer la haie car, 
à 5m de nous le faisceau montait à la verticale et ne divergeait plus”. 
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12 AOÛT L'OVNI DE L'ABBAYE DE TAIZÉ 


“J| était plus de quatre heures du matin 
quand soudain la masse s'est mise à tour- 
ner sur elle-même, poursuit le témoin. Elle 
s'est élevée d'abord lentement puis a bondi 
brusquement vers le ciel où elle a disparu 
en direction de Cluny à une vitesse fulgu- 
rante. Après avoir rejoint le camp et pris 
congé de mes compagnons, raconte 
François, j'ai repris une voiture pour rentrer 
chez moi à Mâcon. À un kilomètre à la sor- 
tie de Cluny, au lieu-dit “le chalet de 
Touzaine’ j'ai vu deux autres voitures arré- 
tées. Leurs occupants contemplaient, sans 
comprendre, un énorme phare jaune, 
entouré de lumières 
rouges qui jaillissaient 
d'une propriété 
située à 900 mètres 
en contrebas. C'était, 
à coup sûr, l’ovni que 
je venais d'observer 
à Taizé. J'ai essayé de 
m'en approcher en voiture, mais lorsque je 
suis arrivé sur les lieux, il ne subsistait 
qu'une nappe de brouillard.” Quelques 
heures plus tard, François T. revient au 
chalet de Touzaine. Là, le propriétaire. lui 
montre dans une clairière de son parc, une 
énorme branche de 6 à 8 mètres de long, 
qu'il a découverte au sol, sciée sur un tiers 
de son diamètre, puis brisée pour le reste. 
"C'était la seule branche qui pouvait gêner 
un atterrissage dans la clairière, précise 
François. "Ses feuilles étaient recouvertes 
d'une poudre blanchâtre qui -lorsque 
nous y avons mis le feu- s'est consumée 
comme du papier d'Arménie en déga- 
geant une forte odeur d'encens.” 


À l'endroit des atterrissages les gendarmes 
de Cluny et de Saint-Gengoux-le-National 
ne devaient découvrir aucune trace. 
Hallucination ? 

Gérard P. comme François T. paraissent 
équilibrés et leur témoignage sincère. 

Le 12 août 1973, un an jour pour jour 
après cette fantastique nuit. Les témoins 
décident de faire une sortie de pèlerinage à 
Taizé. Ils espèrent vaguement assister à la 
répétition du phénomène de 1972. 
Malheureusement, cette nuit-là, le ciel est 
nuageux. Cependant peu avant minuit, une 
lueur intense arrive de l'ouest. 


# £ Tous les regards se rivent sur 
cette lumière mouvante qui, à l’œil nu, 
présente une grosseur apparente trois 

fois plus grande que Vénus 


Tous les regards se rivent sur cette lumière 
mouvante qui, à l'œil nu, présente une 
grosseur apparente trois fois plus grande 
que Vénus. 

L'objet se déplace à faible allure sous le 
plafond des nuages en donnant l'impres- 
sion d’une vitesse irrégulière. Sa lumière 
est animée de rapides clignotements. L'un 
des témoins l’observe à l'aide de jumelles. 
Il devait déclarer : 

"Le grossissement m'a permis de distinguer 
une queue sombre, de dimension impor- 
tante. Sans hésiter l’un de nous, excellent 
photographe mitraille l'objet à quatre 
reprises avant que celui-ci ne disparaisse 
dans les nuages”: 


Conclusion 
La photo a révélé la présence de plusieurs 
gros points lumineux. 
“Nous avons notre idée là-dessus”, m'a 
déclaré François. 
Mais nous réservons nos commentaires 
pour plus tard car depuis 1972 nous conti- 
nuons nos observations d'une manière 
rationnelle au sein de l'équipe que nous 
avons formée après notre première obser- 
vation. Nous avons des choses à dire que 
nous ne révélerons qu'après les avoir véri- 
fiées. Cependant, d'ores et déjà, nous nous 
élevons contre le fait que certains détrac- 
teurs ont imaginé que 
nous recherchions à 
faire un “coup média- 
tique”. Le renom de la 
“douce colline inspirée” 
est si grand qu'elle n'a 
J 3 nul besoin de la pré- 
sence d'un objet mysté- 
rieux au-dessus de son monastère pour 
attirer vers elle les regards avides de mys- 
ticisme et d'infini.” 


Claude Burkel 
Pour écrire à l'auteur, contacter la rédaction : 
roch@topsecret.fr 


Quelques semaines plus tard, le 7 septembre 1972, une nouvelle observation fut faite à Taizé. Une sorte de tabouret est 
apparu face aux témoins qui se sont précipités. Arrivés à proximité, le phénomène a disparu en un éclair. 
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Un texte de 
Geneviève Vanquelef 


f PROPOS DE L'AUTEUR 


Depuis 1968, Geneviève Vanquelef s'intéresse aux ovnis. Avide d'informations, elle s'est tournée vers les auteurs anglo- 
saxons, et s'est mise à les traduire, en partie ou en totalité. Pour partager ses connaissances, elle édite elle-même ses 
études (plus d’une cinquantaine) en format A4. Son dernier livre est disponible depuis mars 2008. Il relate toute l’odyssée d'une 
technique très sophistiquée, développée en secret, aux USA, et relative à la vision du futur : “Le projet Looking-Glass”. 


n connaissait quelques décla- 

rations d’astronautes de la 

NASA qui ont eu le courage de 
parler de certaines expériences 
mettant en scène des ovnis. Mais 
depuis l'effort de révélation entrepris 
par Stephen Greer, dès 1987 
(Disclosure Project), ces témoins pri- 
vilégiés ont commencé à raconter cer- 
taines de leurs rencontres inattendues. 
Ces hommes sont particulièrement 
capables de distinguer un objet tech- 


nologique terrien, même très en 
avance, d’un objet parfaitement 
inconnu. Étant tenus au secret mili- 
taire, on peut penser que certaines 
autorisations leurs ont été accordées, 
plus ou moins implicitement, ce qui 
prouve que les temps évoluent. 
Devons-nous espérer un changement 
d’attitude vis-à-vis de la divulgation 
dans un proche avenir, ou s'agit-il 
une fois de plus d’une nouvelle opé- 
ration de désinformation ? 


L'astronaute John Glenn a dit un jour : 
"Quand je repense à ces jours 
glorieux...j'étais très gêné lorsqu'on me 
posait des questions sur des choses aux- 
quelles nous n'avions pas le droit de répon- 
dre. Quand on nous demandait “sommes- 
nous seuls dans l'espace ?” nous n'avons 
jamais donné la vraie réponse, car nous 
avions vu des choses étranges et ce 
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peut-être au cinéma et certaines sont très 
très près de la vérité.” 

Gordon Cooper, astronaute de la Nasa lui 
aussi, a raconté une observation faite non 
pas au cours d’un vol spatial, mais lors de 
tests sur des avions très avancés, à la base 
d'Edwars. "En pleine opération, les 
caméras purent filmer un objet étrange, en 
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forme de disque, qui volait au-dessus de 
nos têtes. Il atterrit sur un lac desséché 
tout près des observateurs. Un cameraman 
voulut s'approcher de la soucoupe ; elle 
s'éleva brusquement et s'envola plus rapi- 
dement que tout avion connu.” 
Ces deux témoignages ci-dessus sont assez 
édifiant. Pourtant ils ne sont rien au regard 
des révélations que viennent de faire 
en 2008, dans les médias américains, 
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deux astronautes déjà célèbres pour 
avoir parlé dans le passé de la réalité 
des ovnis. Ces deux hommes coura- 
geux sont Edgar Mitchell et Clark 
McClelland. Comme nous allons le 
voir, ils se sont en effet montrés par- 
ticulièrement bavards au cours des 
mois d'avril, juin et juillet 2008. 


Croquis du disque 
aperçu par G. Cooper 
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Le cas Edgar Mitchell 
En 1987, cet astronome en retraite avait 
témoigné à la conférence de Stephen 
Greer. Voici un extrait de son discours de 
l'époque : 
". lors de notre compte-rendu à l'équipe 
des responsables des services secrets, il 
nous est clairement apparu que ces 
hommes n'en savaient pas plus que nous 
au sujet des ovnis. C'est parce que la 
majeure partie des personnes dans le gou- 
vernement n'étaient pas encore en exercice 
quand je me suis retiré, il y a 25 ans. Ces 
personnes sont jeunes. Les dossiers 
remontant à 50 ans en arrière n'existent 
plus. 
Ils ont été expurgés ou détruits. Aussi 
quand nous reprochons aux membres du 
gouvernement de ne pas être explicites, en 
réalité c'est simplement parce qu'ils n'ont 
pas vraiment de preuves qui leur permet- 
traient de l'être. Ceci dit, il existe tout de 
même des personnes très bien informées 
sur la question. 
On se demande souvent comment on peut 
avoir maintenu le secret pendant tellement 
longtemps. Il est difficile de communiquer 
des faits inquiétants qui ont été niés et 
cachés. Les observations, les enlèvements 
de personnes, les mutilations de bétail ont 
toujours existé et continuent...c'est tout à 
fait alar- 
mant. En 
ce qui 
concerne 
la techno- 
logie elle- 
même, je travaille avec des gens qui 
connaissent les données technologiques 
actuelles et tout ce qui est à la disposition 
des armées modernes. Les E.T ont une 
technologie plus avancée : propulsion 
silencieuse d'engins volants aux caractéris- 
tiques extraordinaires qui n'existent dans 
aucun arsenal d'aucune nation. Et cepen- 
dant ces caractéristiques sont observées 
régulièrement. 
Ainsi, si des découvertes ont été faites en 
provenance des ovnis, elles sont probable- 
ment aux mains d'individus sélectionnés 
dans le gouvernement ou dans les services 
secrets et sont plutôt à considérer comme 
un groupement d'intérêts privés. Je les 
considère comme un groupe clandestin. 
Cette technologie d'avant-garde n'est pas 
placée n'importe où dans les arsenaux mili- 
taires de ce pays ou d'ailleurs, mais elle 
existe. Je trouve cela personnellement très 
inquiétant...” 
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Qui est Edgar Mitchell ? 

Il est né le 17 septembre 1930 à Hereford 
au Texas. Il est venu habiter à Roswell, 
Nouveau Mexique, où il a commencé ses 
études puis il s'est installé à Artesia. Il a 
obtenu un doctorat en science aéronau- 
tique au MIT et plusieurs licences scienti- 
fiques ou de technologies de plusieurs uni- 
versités. Le 31 janvier 1971, il effectue son 
premier voyage spatial avec Apollo 14 et 
devient le sixième homme à marcher sur la 
Lune. Il quitte la Navy en 1972 et entre 
dans le Hall de l'Espace à FAME en 1979. Il 


Edgar Mitchell 


se retire en 1998. Il s'est impliqué dans la 
recherche sur les ovnis et les rapports de la 
conscience et du contact ET depuis 1972. 
En 1998, il s'exprime dans un journal lon- 


FA LA “Les observations, les enlèvements 
de personnes, les mutilations de bétail 
ont toujours existé et continuent” 3 3 


donien : "Ne vous y trompez pas, Roswell 
s'est bien produit. J'ai vu des dossiers 
secrets qui montrent que le gouvernement 
savait mais a décidé de ne pas le dire au 
public .C'était tout simplement parce que 
nous ne savions pas nous comporter 
devant des êtres intelligents 
qui étaient assez avancés 
pour venir nous rendre 
visite. Je n'étais pas 
convaincu de l'existence des 
extraterrestres jusqu'à ce 
que je parle avec d'anciens 
militaires qui se trouvaient à 
Roswell lors du crash. Plus 
on me parlait des documents 
du gouvernement plus j'ai 
été convaincu. Il serait bon 
que ceux qui sont en posses- 
sion de ces documents com- 
mencent à parler.” 


En 2008, Edgar Mitchell a rencontré Paola 
Harris. Il a pris la parole à plusieurs confé- 
rences auxquelles elle participait, et ils ont 
discuté ensemble. Voici trois textes que 
Paola Harris m'a fournis et que j'ai traduits 
pour elle. Il s’agit d'un petit article et de 
deux interviews réalisées l'une à la radio, 
l'autre par téléphone. À chaque fois, l'as- 
tronaute dénonce une conspiration gouver- 
nementale concernant le dossier ovni. 


L'article 
La maison d'Edgar Mitchell, dans la ban- 
lieue de Lake Worth, est un petit sanctuaire 
pour celui qui a marché 9 heures et 17 
minutes sur la Lune. Du fait de son passé, 
les récents commentaires de Mitchell sur 
les ovnis et les aliens ne sont pas passés 
inaperçus. Le vendredi 25 juillet 2008, 
l'homme a en effet déclaré aux infos de la 
WPBF ‘ n'est pas possible de penser que 
nous soyons le seul système vivant, intelli- 
gent dans l'univers. Ce n'est vraiment pas 
possible”: Le vétéran d'Apollo 14 dit qu'il 
croit que le gouvernement US nous cache 
la vérité depuis plus de 50 ans. "Des pilotes 
militaires, des pilotes de ligne dans le 
monde entier ont rapporté des observa- 
tions depuis plus de 50 ans, mais ils se sont 
tus parce que des militaires ou des agents 
des services secrets leur ont dit de la fer- 
mer”, déclare Mitchell. 
À 77 ans, il raconte que le men- 
songe a commencé avec l'affaire du 
crash de Roswell en 1947. Selon 
Mitchell, le gouvernement a gardé 
secret les preuves de la présence 
extraterrestre. 
“Malheureusement, vous les journalistes 
n'avez montré aucun intérêt pour ces his- 
toires. La peur du discrédit a été le plus 
fort. Ce n'est pas le cas de certains scienti- 
fiques et chercheurs que je connais” 
L'intérêt pour les propos de l'astronaute a 


Apollo 14, Roosa, Shapard et Mitchell 


encore augmenté quand une semaine plus 
tard il a dit dans une interview à la radio 
britannique qu'il savait que le gouverne- 
ment avait connaissance de la vie dans l'es- 
pace extérieur. “Ça fait 10 ans que je 
répète la même chose, et soudain elles 
intéressent curieusement les journaux du 
monde entier”, s'étonne-t-il. Mitchell a éga- 
lement déclaré à WPBF, qu'il ne savait pas 
pourquoi le gouvernement cachait l'exis- 
tence des extraterrestres. Il ajoute qu'il 
croit que John Kennedy a été le dernier 
président à avoir été informé sur les ovnis. 


L'interview d'Edgar Mitchell par 
Irène Klotz. Juillet 2008 

L'astronaute Edgar Mitchell est revenu 
changé de sa mission sur la Lune. Il a tou- 
jours dit avoir été informé d'un crash pré- 
tendu d'ovni à Roswell. Dans une interview 
téléphonique avec Irène Klotz, Mitchell parle 


cé 


secrets. Je lui ai raconté mon histoire, ce que 
j'en savais. Et l'amiral avec qui j'ai parlé a 
confirmé que ce que je disais était vrai. 
Irène : Vous voulez dire que ce qu'on vous 
avait raconté était vrai ? 

Edgar : Oui. Il y a eu un crash d'ovni. 
C'était un vaisseau extraterrestre. Cet 
homme avait dû se taire comme beaucoup 
d'autres membres de l'administration, 
depuis 60 ans, depuis l'époque de JFK. 
On a dit à l'amiral qu'on le désavouerait s'il 
parlait. 

Irène : Avez-vous dit le nom de la per- 
sonne qui vous a renseigné ? 

Edgar : Non, jamais. 

Irène : Le feriez-vous maintenant ? 
Edgar : Non c'est fini, je ne me sens pas 
libre de le faire. 

Irène : Quand avez-vous eu votre rencon- 
tre au Pentagone ? 

Edgar : C'était à la fin des années 90, à 


Il ajoute qu'il croit que 


John Kennedy a été le dernier président à avoir 


été informé sur les ovnis 


de ses observations, telles qu'il les a vécues. 
Irène Klotz : "Bonjour Dr. Mitchell ! Tout 
d'abord, un très grand merci d'avoir 
accepté de me consacrer un peu de temps. 
Je désire vous demander s'il y a des diffé- 
rences entre votre discours aujourd'hui et 
ce que vous disiez dans le passé ? 

Edgar : I! ny a aucune différence. 
Quelques-unes (des déclarations) que j'ai 
faites, ont parfois été détournées. La NASA 
n'y est pour rien. C'est seulement moi. La 
NASA ne m'a pas donné d'instructions. Je 
n'avais pas fait d'observations pendant les 
vols à son service. Donc, si certaines par- 
ties de ce que j'ai dit semblent provenir 
d'elle, ce n'est pas vrai. 

Irène : Oui, c'est ce que je voudrais 
éclaircir. 

Edgar : Mon commandant savait que mes 
informations provenaient de ceux que j'ap- 
pelle les anciens, des gens qui étaient à 
Roswell, et qui par conséquent désiraient 
clarifier les choses et raconter la vérité 
même s'ils avaient été menacés. J'avais été 
sur la Lune, et j'avais vécu dans la région de 
Roswell. Quelques-uns ont pensé que je 
pouvais choisir de raconter leur histoire, et ils 
se sont confiés. À la suite de ça, je suis allé 
tout raconter au Pentagone, pas à la NASA, 
au Pentagone, et j'ai demandé de rencontrer 
le comité des responsables des services 
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Washington, quand je travaillais au “projet 
Disclosure”. J'essayais d'obtenir l'ouverture 
de ces dossiers avec un autre officier naval 
du nom de Will Miller et Steven Greer 
Steven et moi, nous ne travaillions pas vrai- 
ment ensemble mais nous essayions d'ob- 
tenir des renseignements du Pentagone et 
de voir s'il était possible que ceci sorte au 
grand jour. 

Irène : Pourquoi pensiez-vous que le gou- 
vernement ne savait pas pour les extraterres- 
tres ? Je pense que c'était connu à la NASA. 
Edgar : La plupart des gens du gouverne- 
ment ne savaient pas. Le gouvernement 
est très compartimenté. On peut travailler 
porte à porte et ne pas savoir pendant 30 
ans ce qui est connu à côté. Le point 
important est de bien voir que tout s'est 
passé à la suite de la seconde guerre mon- 
diale. L'incident de Roswell a eu lieu. Le 
corps des armées américain a été alors 
divisé pour devenir l'Air-Force. L'OFF 
(Bureau des services stratégiques) qui 
représentait les services secrets pendant la 
seconde guerre mondiale fut dissous et 
devint la CIA. 

Truman eut un gros problème. Les gens lui 
disaient qu'il y avait des extraterrestres 
autour de nous et personne n'était en 
mesure de dire s'ils étaient hostiles ou non 
et ce qu'il fallait faire. Aussi il forma un 
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comité avec des militaires de très haut 
niveau et des gens connus et intelligents — 
des gens politiquement puissants- et il leur 
dit ‘Allez les gars, travaillez sur ce dossier”. 
Et on appela ce groupe le MAJIC 12. Et 
Truman signa l'Acte de Sécurité, d'après ce 
qu'on m'a dit, avec des déclarations haute- 
ment classifiées, ce qui donnait à ce comité 
un pouvoir virtuel illimité. Pendant ces 60 
dernières années on a caché de plus en 
plus de choses à tout le monde -y compris 
aux Présidents. Vous pouvez vous rappeler 
que le Président Clinton essaya de manda- 
ter Webster Hubbell pour se renseigner sur 
la question des ovnis. Il fut renvoyé à ses 
petites affaires. Jimmy Carter annonça son 
observation d'un ovni, mais n'étant pas allé 
plus loin, il n'a fait aucun progrès. 


L'interview d'Edgar Mitchell par 
Margerrisson 

(Radio Kerrang) 

Margerrisson : Croyez-vous à la vie sur 
d'autres planètes? 

Mitchell : Oh oui. On n'en parle pas mais 
il y a la vie dans tout l'univers. Nous ne 
sommes pas seuls du tout. 

Margerrisson : En êtes-vous vraiment 
convaincu ? 

Mitchell : Oh, j'en suis certain. Maintenant 
sommes-nous capables d'identifier exacte- 
ment où il y a d'autres planètes (habitées) 
dans l'univers ? Non, nous ne le savons 
pas. Certainement pas dans notre système 
solaire. Mais on a identifié un certain nom- 
bre de planètes qui sont potentiellement 
porteuses de vie. Je suis suffisamment pri- 
vilégié pour connaître le fait que nous 
sommes visités et que le phénomène ovni 
est réel, bien qu'il ait été occulté par nos 
gouvernements. 

Margerrisson Bon, attendez une 
minute, c'est un grand choc pour moi ! 
Mitchell : Bon, je suis désolé, vous n'avez 
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pas lu les journaux récemment ? Cela com- 
mence à se savoir un peu ! 

Margerrisson : J/ y a beaucoup d'infor- 
mations qui circulent. J'ai entendu telle- 
ment de plaisanteries à ce sujet, avant. Je 
n'ai jamais entendu le docteur Ed Mitchell, 
le sixième homme à marcher sur la Lune, 
un scientifique respecté dans son milieu, 
m'annoncer que nous sommes visités par 
des êtres venant d'autres planètes. 
Mitchell : C'est la première fois que vous 
m'interviewez sinon je vous en aurai parlé 
avant. 

Margerrisson (riant) : Vous croyez vrai- 
ment toute cette histoire ? 

Mitchell : Je peux vous dire que c'est un 
phénomène réel. Cela a été couvert par tous 
nos gouvernements depuis plus de soixante 
ans. Mais tout doucement, ça se dévoile, et 
quelques-uns d'entre nous ont eu le privilège 
d'avoir été bien renseignés. J'ai commencé à 
le savoir à Roswell, Nouveau-Mexique, où 
l'incident de Roswell a eu lieu en 1947. J'ai 
appris beaucoup là, parce que j'ai grandi à 
cet endroit. Maïs j'ai fait partie aussi des cer- 
cles militaires et des services secrets qui 
connaissent le dessous des cartes. 
Margerrisson : Vous êtes sérieux ? Vous 
n'allez pas me dire, je voulais seulement 
voir jusqu'où vous pouviez marcher ? 
Mitchell : Non, je ne vais pas dire ça. 
Margerrisson : Donc on vous a renseigné 


principale mission. Ce que 
je sais c'est que nous 
sommes visités, et que le 
crash de Roswell, de juillet 
1947 est vrai. Je sais aussi 
que d'autres contacts ont 
été réels et authentiques. 
Margerrisson : Mais 
pourquoi, ce fut tenu 
secret alors ? 

Mitchell : Ça n'a pas été 
divulgué parce que ces accidents se sont 
produits après la fin de la seconde guerre 
mondiale. Je ne parle pas des gouverne- 
ments européens ou de l'Amérique du sud. 
Certains pays ont récemment ouvert leurs 
dossiers. Cela commence à paraître sur 
Internet, ou sur la presse internationale. 
Vous commencez à trouver les informa- 
tions, maintenant. 

Margerrisson : Des gens disent que les 
gouvernements vont vers la divulgation. 
Pensez-vous que ce serait possible qu'on 
assiste actuellement à une divulgation, peut- 
être cette année, que les gouvernements... 
Mitchell : Je ne sais pas si ce sera cette 
année aux Etats-Unis mais il est certain 
qu'il y a eu déjà des révélations depuis 
quelques années. Je pense au gouverne- 
ment belge, au gouvernement français, au 
gouvernement brésilien, au gouvernement 
mexicain. Ils ont ouvert leurs dossiers 


£ £ Ce que je sais c’est que nous 
sommes visités, et que le crash de Roswell, 


de juillet 1947 est vrai 


sur le fait que nous sommes visités ? 
Mitchell : Oui, ‘renseigné” est le mot juste. 
Cela a fait partie de mon travail. Ce n'était 
pas ma principale mission. Mais j'ai fait par- 
tie intégralement de certains comités et de 
programmes de recherche avec des scienti- 
fiques très crédibles et des agents des ser- 
vices secrets qui connaissent la véritable 
histoire et je n'hésite pas à en parler. 
Margerrisson : Quelle est la véritable his- 
toire ? 

Mitchell : C'est ce que je vous répète, 
nous sommes visités. 

Margerrisson : Cest un contact constant ? 
ou un crash ? où ? 

Mitchell : Non, i! n’y a pas de contact 
régulier. Du moins je ne peux pas vous en 
parler parce que je ne sais pas jusqu'où 
cela va, ni les détails, car ce n'était pas ma 
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ovni et admis qu'ils avaient ces dossiers. 
Margerrisson : Laissez-moi reprendre 
mes esprits ! J'ai entendu des gens à la 
radio dire que l'Eglise catholique a déclaré 
que la croyance en la vie sur d'autres pla- 
nètes ne compromet pas le catholicisme. 
Mitchell : Naturellement, c'est arrivé récem- 
ment avec la divulgation de certains dossiers 
britanniques du gouvernement anglais. Ce ne 
sont pas les dossiers les plus importants mais 
quelques-uns ont été ouverts. 
Margerrisson : Ce qui peut se produire 
au cours des quatre années à venir c'est 
que tous les dossiers sur les ovnis, ici, au 
Royaume-Uni, soient ouverts. Pensez-vous 
que si c'est le cas, nous soyons prêts à 
accepter ce qu'admet le Royaume-Uni ? 
Mitchell : Je ne peux pas dire le temps que 
cela prendra, maïs il est certain que le public 


Ce croquis d’aliens serait selon Mitchell 
assez proche de la vérité 


va prendre de plus en plus conscience du 
phénomène. La désinformation, le secret, et 
les tentatives actuelles pour cacher la vérité 
semblent diminuer. Je pense en effet que 
quelques organisations sérieuses se dirigent 
vers une réelle divulgation. 

Margerrisson : Est-ce que vous croyez 
qu'il y aura un impact sur les populations 
lorsque finalement les medias révèleront 
la vérité ? 

Mitchell : Je pense qu'aux Etats-Unis, 70 
% de la population accepte l'existence du 
phénomène ovni. Bien que les gens n'aient 
pas connaissance de l'histoire exacte, ils 
savent -ou acceptent le fait- que nous 
sommes visités. Maintenant il faut savoir 
que tous les vaisseaux ne sont pas des 
vaisseaux extraterrestres. Certains pro- . 
viennent de la Terre et sont issus de la 
technologie alien répliquée et créés par 
nous. 

Margerrisson : Que pensez-vous des 
intentions des extraterrestres. Sont-ils hos- 
tiles ou pacifiques ? 

Mitchell : Non ce n'est pas hostile. Il est 
évident que s'ils étaient hostiles, nous ne 
serions plus là pour en parler. 
Margerrisson : Communiquent-ils ? À 
quoi ressemblent-ils ? 

Mitchell : Vous avez vu certains croquis 
de ces petites créatures. D'après ce que je 
sais de mes contacts, ces croquis sont 
proches de la réalité. 

Magerrisson : Pensez-vous que d'autres 
personnes ayant fait partie des missions 
Apollo savent tout ça ? 

Mitchell : Quelques-uns d'entre eux, oui. 
Mais comme tout le monde. Si vous êtes 
suffisamment intéressé pour étudier et en 
savoir plus, vous trouverez. 


Le cas Clark MC Clelland 

Après les déclarations d'Edgar Mitchell, un 
autre astronaute est venu confirmer ces 
informations. Il s'agit de Clark McClelland. 
Voici ce qu'il a dit ce même mois de juillet 
2008. ‘Je suis un pionnier du voyage spatial. 
J'ai procédé aux lancements de toutes les 


navettes spatiales à partir de Mercury, 
Gémini etc... J'ai commencé à m'intéresser 
aux ovnis avec l'astronome, le docteur 
Hynek. J'ai servi comme consultant du 
MUFON, et j'ai été directeur du NICAP à 
Cape Canaveral. J'ai reçu des mentions et 
des récompenses d'astronautes, de séna- 
teurs, de Congressistes d'officiers militaires 
et de scientifiques. Je confirme les déclara- 
tions de mon ami l'astronaute Edgar 
Mitchell qui a parlé récemment et coura- 
geusement. Je vous joins une photo de la 
mission de la navette spatiale STO-80 sur 
laquelle l'astronaute Musgrave me remercie 
avec cette formule "Vous y étiez !” 

J'ai assisté à 650 missions. J'ai exercé à 
Cap Canaveral et au centre de l'espace 
Kennedy de 1958 à 1992. 

Je vous le dis : les aliens sont là. Je ne sais 
pas si on me permettra de publier ce que je 
sais. J'ai écrit trois livres qui disent toute la 
vérité sur la race humaine. J'ai entendu 
beaucoup de témoignages sur les extrater- 
restres vus sur Terre ; des témoignages 
d'astronautes de la NASA, et je les ai racon- 
tés dans mes livres.” 

À propos de McClelland, je me permets 
d'ajouter le témoignage de John Lear qui, 
interviewé cette année sur Clark, par Bill 
Ryan et Kerry Cassidy (groupe Camelot), 
déclare : 

“C'est un grand Monsieur ! Je le connais 
depuis 1990...]'ai toujours voulu posséder 
ses notes. Il a trois livres prêts à être 
publiés...Il aimerait les faire paraître en 
même temps. Il a raison. Il connaît tant de 
choses. .… Bien plus que moi. J'aimerai les 
avoir parce que Clark était au coeur de la 
NASA... Il n’y a personne qui en sait plus 
que lui dans ce domaine. 

Ils lui ont tout fait sauf de le tuer Il n'a 
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jamais accepté un penny. Je ne sais pas 
pourquoi ils ne l'ont pas tué.” 

L'ensemble des livres de McClelland s'ap- 
pelle “Stargate chronicles”. Sur son site du 
même nom  stargatechronicles.org, 
MacClelland publie quelques extraits qui 
sont pour la plupart des aventures inédites 
et passionnantes. Je vais vous faire part des 
principales affaires, mais auparavant, voici 
une interview réalisée par Paola Harris le 29 
septembre 2001 (je ne la connaissais pas 
encore à l'époque). J'ai retrouvé cet entre- 
tien sur le site www.ufologie.net avec sa 
traduction en français. Je vous le soumets. 


L'incroyable Histoire de Clark C. 
McClelland 

(Paola Leopizzi Harris raconte Clark 
McClelland) Clark C. McClelland a passé la 
majeure partie de sa vie en poste à l'inté- 
rieur des locaux Top Secret de Cap 
Canaveral et du Kennedy Space Center. 
Pourtant, il est totalement inconnu du 
public. Seuls ceux qui ont eu la chance de 
travailler avec lui le connaissent et le res- 
pectent. Il est l'un des hommes les plus ori- 
ginaux que la vie m'ait donné de rencon- 
trer. À peine arrivée à Orlando, en Floride, 
je l'ai contacté et il m'a rejoint. 

Nous sommes allés diner dans un restau- 
rant. Le lendemain, il m'a fait visiter le 
Kennedy Space Center. Quelle chance de 
découvrir ces lieux historiques avec l’un de 
ceux qui a justement écrit l’histoire. Nous 
avons admiré les fusées. Puis nous nous 
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d'informations. Et la majorité de ses infor- 
mations avaient de quoi vous faire dresser 
les cheveux sur la tête. Clark était entré à 
Cap Canaveral dans les années 1950, au 
tout début de l'aventure spatiale. 

Il avait été formé comme concepteur struc- 
tural à Pittsburgh, en Pennsylvanie. Cette 
profession faisait de lui une personne très 
recherchée dans le programme de l'espace 
naissant. Au début il travaillait à la concep- 
tion et à la construction des tours en acier. 
Ces tours étaient indispensables pour le 
lancement des missiles. La guerre froide 
battait son plein et chaque missile en cours 
de développement demandait une tour de 


te 


Premier vol de McClelland 


service. Alors qu'il me racontait tout ça, je 
lui ai demandé subitement : "Qu'est-ce que 
vous savez au sujet des ovnis et les fusées 
qui ont été lancées ?” 


£ É La majorité de ses informations 
avaient de quoi vous faire dresser 
les cheveux sur la tête | , | 


sommes rendus à la salle de projection en 
I-Max où nous avons visionné un excellent 
film. Alors qu'on voyait à l'écran un équi- 
page, Clark a dit à un jeune garçon assis 
avec ses parents, qu'il avait connu l'astro- 
naute. C'était Judy Resnik qui était morte 
dans l'explosion de Challenger en 1986. 

Clark avait les larmes aux yeux. Il m'avoua 
plus tard qu'il était un ami personnel de 
Judy. Il était évident que de voir ce film fai- 
sait remonter de pénibles souvenirs. 
Ensuite, nous sommes allés manger au res- 
taurant Lunch Pad tout près. Là, j'ai com- 
mencé à l'interroger sur sa vie et sur le 
phénomène ovni. En l'écoutant parler j'ai 
compris que cet homme était une mine 


En fait, m'a-t-il dit, à mon arrivée ici, j'étais 
en réalité un peu plus qu'un concepteur en 
acier. Mes collègues ignoraient mes activi- 
tés précédentes avec l'ONI (Office of Naval 
Intelligence, Bureau de renseignements de 
la Marine) et mes rapports avec le National 
Investigations Committee on  Aerial 
Phenomena- (Comité National d'Enquêtes 
sur les Phénomènes  Aériens), à 
Washington. Vous savez sans doute que 
c'était alors l'agence principale d'investiga- 
tions scientifiques en ce qui concerne les 
ovnis.” 

Je l'ai interrompu : 

"Étiez-vous un ami de son directeur, le major 
Donald E. Keyhoe ? 
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Est-ce lui qui vous a affecté au Cap ?” Clark 
a encore hésité avant de reconnaître : "Oui, 
j'étais un associé du Major, de son directeur 
adjoint, Dick Hall, de Stuart Nixon Le 
Major m'a assigné la responsabilité de 
créer le premier (et seul) sous-comité de 
NICAP à Cap Canaveral. Mais il ne m'a pas 
envoyé à la base de lancement. Vous 
savez, j'ai également servi pendant deux 
ans comme directeur adjoint d'Etat pour le 
Mutual UFO Network (MUFON) en Floride. 
J'ai fondé et dirigé leur unité d'investiga- 
tions au Kennedy Space Center au début 
des années 90. 

Je crois que depuis personne n'a plus 
jamais été directeur d'une unité du NICAP 
ou du MUFON au KSC. J'ai d'abord hésité 
avant d'accepter cette responsabilité pour 
le NICAP. Je savais que ce poste risquait de 
créer un conflit avec mes missions aéros- 
patiales et le niveau d'habilitation supérieur 
(de secret) que les autres membres d'une 
telle unité auraient, considérant nos 
diverses missions au Cap. 

Le Cap était une base de l'USAF de haute 
sécurité et dans d'autres secteurs, L'US 
Navy (la Marine) et l'US army (l'Armée) 
avait l'autorité. J'ai donc demandé au 
major Keyhoe et à son personnel de ne 
mentionner l'identité d'aucun des membres 
de mon unité dans aucun document, livre, 
bulletin, rapport, etc... Il a accepté et il n'a 
mentionné l'existence de notre Unité 3 
qu'une seule fois. C'était dans son livre 
"Aliens from Space" (Aliens de l'Espace) 
publié au début des années 70." 

J'ai demandé à Clark, "Vous avez pris un 
gros risque car votre activité au NICAP 
aurait pu nuire à votre carrière." 
"Absolument, me dit-il, d'ailleurs, c'est cela 
qui a mis fin à ma carrière en 1992. J'étais 
alors assigné à un secteur Top Secret au 
quatrième étage du bâtiment du LCC 
(Launch Control Center-Centre de 
Commande de Lancement) et avec environ 
six autres membres de l'équipe, j'étais res- 
ponsable de la surveillance de toutes les 
activités concernant la flotte de la navette 
spatiale et d'autres activités orbitales spé- 
ciales. Nous avons entendu et vu tout ce 
qui s'est produit en orbite. Donc, beaucoup 
d'"'incidents". La population mondiale doit 
être informée du fait que la Terre est et a 
été visitée depuis l'origine de l'humanité. 
La NASA et tous les gouvernements 
modernes de la terre sont au courant de ce 
fait. Poursuivre cette politique du secret est 
une trahison des valeurs que nous sommes 
censés défendre. 


L'incident de la mission STS-80 
raconté par Clark McClelland 

La navette Columbia effectua le vol le plus 
long de l’histoire lors de la mission STS-80 
soit 17 jours, 15 heures et 54 minutes. 
Durant ce vol, un événement très étrange 
s'est produit. Le Commandant de bord lui- 
même, le Dr. Story Musgrave n'a pas pu 
expliquer ce qu'il avait vu à travers les 
hublots. La navette volait approximative- 
ment à 350 000 mètres d'altitude 
lorsqu'un grand disque est apparu. Le 
disque a d'abord été observé comme s'il 
apparaissait miraculeusement de nulle 
part, volant dans les nuages au-dessous, 
en se dirigeant de la droite vers la 
gauche. Le bord extérieur du vaisseau 
paraissait tourner dans le sens des 
aiguilles d'une montre. L'engin était très 
grand mesurant entre 15 et 45 mètres de 
diamètre. 

L'astronaute le docteur Story Musgrave, 
spécialiste de l'équipement sur ce vol, fut 
interviewé à son retour sur Terre. Il regar- 
dait une vidéo de l'incident qui montrait 
des lumières flashant dans l'atmosphère : 
‘Je ne sais pas ce que c'est. Est-ce que ce 
sont des débris de satellites, des parti- 
cules de glace ? Je ne sais pas. Ce qui 
n'est pas courant, c'est que ça a semblé 
sortir de nulle part. On peut imaginer qu'il 
sortait du côté sombre de la Lune, ou du 
côté qui ne réfléchit pas le soleil...on est 
obligé d'admettre qu'il y avait en tout cas 
quelque chose, à cet endroit. C'était vrai- 
ment impressionnant”. 

Curieusement, durant une interview réali- 
sée peu avant ce vol, le Dr. Musgrave décla- 
rait que durant chacune de ses six missions 
il avait tenté de communiquer avec des 
formes de vie extraterrestres. Il leur avait 
demandé de le prendre avec eux... 

Après cet épisode de la mission STS-80, il 
a été mis à la retraite par la NASA. 
Depuis, il fait partie de ceux qui ont lar- 
gement répandu l'idée de l'existence de 
formes de vie extraterrestres. Durant une 
récente présentation d'astronomie, une 
diapositive d'un “gris” a été projetée par 
le docteur Musgrave, et il a fait cet éton- 
nant commentaire : "Ces types sont réels, 
je vous le garantis”. 


Les dossiers de McClelland 

Sur son site “stargate-chronicles.” l'astro- 
naute raconte quelques anecdotes relatives 
aux ovnis. Le 28 Janvier 1986, Clark rencon- 
tre au centre Kennedy, l'équipage d'Apollo 
14, et principalement Ellison Onizuka. 


OVNIS FILMÉS 
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Alors qu’une première sphère 
approche, soudain une seconde sphère 
lumineuse apparaît comme surgi 
de nulle part. 
L'objet grandit et brille de 
plus en plus puis s’éloigne vers la gauche. 


"Beaucoup d'astronautes connaissaient 
mon intérêt pour une probable vie extra- 
terrestre. Ce soir-là, je rencontrai Ellison. Il 
me demanda de lui donner mon opinion sur 
ce sujet qui piquait sa curiosité. Ellison 
manifesta beaucoup d'intérêt pour la vie 
extraterrestre et me demanda si je pensais 
qu'elle était ici, sur Terre. Sa question me 
surprit. Je lui expliquai ce que je savais 
depuis 1947. Je lui ai relaté brièvement le 
cas de Roswell et mon implication person- 
nelle avec le groupe de discussion de White 
Sands non loin de Roswell, en juillet 1947. 


L'AUTRE OVNI FILME 
AU-DESSUS DE DULATO ICO 
PAR LA MISSION STS 00 


Cette fois l’ovni semble surgir 
du fond de l'océan 


Ces hommes avaient travaillé directement 
avec le docteur Von Braun et son équipe de 
scientifiques allemands qui séjournaient 
sur la base à l'époque. Onizuka me répon- 
dit qu'il connaissait le cas de Roswell. Je lui 
parlai alors de ma conviction que d'autres 
intelligences vivaient sur d'autres systèmes 
solaires ; qu'elles visitaient la Terre, et 
qu'elles étaient intervenues au cours de 
l'histoire humaine. Il sourit en manifestant 
son accord. Je me demandai ce qu'il savait. 
Bientôt ce fut très clair. 

Onizuka me demanda si mon nom avait 
quelque chose à voir avec la base de l'Air- 
Force, en Californie. Je lui répondis que 
non à ma connaissance et je lui demandai 
pourquoi. Ellison me dit qu'il avait eu une 
expérience surprenante avec des ingé- 
nieurs de l’Air-Force, pendant son entraï- 
nement à la base de McCleb, 8 ou 9 ans 
auparavant. Lui et son groupe furent diri- 
gés dans une salle de cinéma. Comme ils 
s'asseyaient on fit le noir et la séance 
commença sans l'introduction habituelle 
par un officier de l'USAF 

Ils commencèrent avec une vue de la base 
puis une salle médicale apparut à l'écran et 
des petits corps allongés dans la salle. Il 
entendit alors quelques commentaires des 
personnes assises à côté de lui. Les créa- 
tures étaient petites et paraissaient de 


forme humanoïde et similaire à celles 
décrites à Roswell : grosses têtes, gros 
yeux, torses fragiles, bras et jambes 
minces. Ellison me dit : "Mon Dieu, Clark, 
ces officiers hautement entraînés et moi 
étions complètement choqués de ce que 
nous voyions. Nous ne savions rien avant 
cela. Nous fûmes ensuite dispensés de ser- 
vice. Peut-être était-ce un test psycholo- 
gique pour voir notre réaction. Nous étions 
muets de surprise.” 

Je fus moi-même étonné de ce que cet offi- 
cier des services secrets de l'USAF et astro- 
naute me révéla. Cet homme avait volé 
dans la navette Discovery au cours de la 
première mission spatiale 51-C, vol classifié 
top-secret du département de la Défense Je 
me demandai ce qu'il avait vu dans la pre- 
mière mission et au cours de sa carrière. 
Au moment de nous séparer il me parla 
brièvement de sa mission à venir, le 
deuxième envoi de Challenger 51-L. Il dit 
qu'il partait avec Judy Resnik, Christa 
McAucliffe et les autres. Je lui ai demandé 
si nous pouvions nous revoir après le vol et 
il accepta. Nous ne savions ni l’un ni l'autre 
que c'était notre dernière conversation. Ce 
fut leur dernière mission, le 28 janvier 
1986. Je me revois en train de surveiller 
leur vol à Cape Kennedy. Je me souviens 
avoir assisté sans y croire à la catastrophe. 
J'ai vu Challenger se désintégrer et tomber 
dans l'Océan. 


L'incident de l’Arkansas 

Le crash d'ovni de Roswell au Nouveau 
Mexique, en 1947, est considéré comme le 
cas suprême et le plus connu du public de 
l’histoire des ovnis. Cependant il y eut un 
autre disque recouvré en octobre ou 
novembre 1946 dans l'Etat d'Arkansas. Je 
l'ai appris en 1994. 

Un civil attaché à l'armée de l'Air des USA, 
séjournant à la base de Wright-Patterson, a 
vu un disque stocké au bâtiment 18 (et non 
au hangar 18). Il était en train de chercher 


Ellison Onizuka 


DES OVNIS FILMS AU-DESSUS DE 
CATRIQUE PAR LA MISSION STS 90 


Passant au-dessus de l’Afrique, la 
navette Columbia va filmer des ovnis qui 
vont peu à peu se mettre en formation 
réalisant un cercle parfait avec l’ovni le 
plus brillant en son centre 


des documents dans un des bâtiments 
lorsque l’un de ses amis, un garde de ser- 
vice lui demanda sil désirait voir un vais- 
seau étrange dans le bâtiment. Le civil le 
suivit et découvrit surpris, un objet en 
forme de disque, de 4,50 m de diamètre et 
2,10 m de haut. L'objet avait l'apparence 
de deux assiettes à soupe renversées l’une 
sur l’autre. À la jonction, des fenêtres rec- 
tangulaires de 20 à 30 cm de largeur et 
séparées de 15 à 20 cm, étaient réparties 
tout autour du disque. Le garde lui expliqua 
que plusieurs scientifiques avaient tenté en 
vain de pénétrer à l'intérieur. Ils avaient 
essayé de percer les fenêtres avec un dia- 
mant, mais n'y étaient pas arrivés. Aucune 
porte ou entrée visible, aucun signe ou 
marque quelconque. Sa texture semblait 
faite en matériaux composites et avait l'as- 
pect de l'aluminium poli mais ce n'en était 
pas. On ne voyait aucun joint, aucun rivet, 
aucune soudure. Ils regardèrent ensemble 
à l'intérieur. Il ne semblait ne pas y avoir de 
matériel. On ne voyait pas de siège, pas de 
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fé Do! 
panneau de contrôle, pas d'entités. Seul un 
cylindre de 0,90 m de diamètre occupait le 
centre, se trouvant à 1,90 m des fenêtres. 
Le Commandant de la base, à l'époque le 
colonel Nathan Twinning, devint des 
années plus tard, le Commandant en chef 


des armées au Pentagone. 


Le docteur Von Braun 

Résumé : Durant mes longues années de 
service dans le programme spatial, j'ai eu le 
bonheur de connaître et de m'entretenir 
avec le Dr Von Braun. Un jour, je lui posais la 
question suivante : L'incident de Roswell 
concernait-il un crash alien et y avait-il des 
êtres à bord ? 


cé 


Juno II est poursuivi 

Plusieurs années avant l'incident d'Atlas en 
septembre 1964 (ndla : il s'agit d'un cas bien 
connu. Un ICBM Atlas lancé de Vandenberg, 
portait dans sa tête un missile nucléaire. Un 
ovni l’escorta et lança un rayon lumineux qui 
désamorça la tête nucléaire et la rendit inu- 
tilisable. J'ai raconté cette anecdote dans 
mon livre sur les “témoignages militaires”), 
la fusée Junon II fut mise en orbite par 
l'agence de missiles balistiques de l'armée à 
Cap Canaveral, en Floride. Le scientifique 
allemand le Dr Werner Von Braun dirigeait 
cette agence depuis Huntsville (Alabama). Le 
travail du moment était d'éprouver l'efficacité 
du bouclier installé sur le nez de la fusée. Or 


L'intérieur du vaisseau était 


presque nu, sans aucun équipement, 
comme si les créatures et le vaisseau 


ne formaient qu’une seule entité 


Le Dr Von Braun me faisait confiance. Il 
savait que je ne parlerai ni à la presse, ni 
pour des magazines, ni à la télévision. Je n'ai 
jamais trahi sa confiance. Maintenant, il est 
décédé et l'incident s'est produit il y a plus de 
cinquante ans. Je peux donc raconter ce qu'il 
m'a dit. On n'est pas obligé de me croire. Le 
Dr Von Braun m'expliqua comment lui et un 
autre militaire (dont il ne m'a pas dit le nom) 
sont allés sur le site du crash après que les 
soldats se furent retirés. Il me fit une brève 
analyse de ce qu'ils avaient trouvé. Il me 
raconta que le vaisseau n'était pas en métal, 
du moins d'un métal tel que nous connais- 
sons sur Terre. Il semblait être en matière 
biologique, comme de la peau. Les corps 
retrouvés furent temporairement allongés 
sous une tente médicale. Ils étaient petits, 
fragiles, et avaient de grosses têtes. Leurs 
yeux étaient grands et la peau avait une tex- 
ture reptilienne. L'inspection des débris du 
vaisseau l'avait déconcerté. Ils étaient 
minces, couleur aluminium, comme les 
papiers dans lesquels on enveloppe les che- 
Wing-gums très légers et pourtant très résis- 
tants. L'intérieur du vaisseau était presque 
nu, sans aucun équipement, comme si les 
créatures et le vaisseau ne formaient qu'une 
seule entité, Je suis rentré chez moi, com- 
plètement bouleversé par ce qu'il m'avait dit. 
J'ai eu beaucoup de mal à garder cela pour 
moi pendant toutes ces années, spéciale- 
ment envers mes amis et associés dans la 
recherche ufologique. Je ne l'ai jamais divul- 
gué et je suis fier d'avoir gardé le silence. 


Si TOP SECRET 


39 


la fusée fut surveillée par des visiteurs qui la 
suivirent dans l'atmosphère terrestre après 
sa rentrée. Le nez portait une rayure sem- 
blant faite par une balle. Apparemment l'ovni 
semblait vouloir l'accompagner pour prévenir 
tout ennui. 

J'avais travaillé sur des modifications à 
apporter sur la tour de lancement en acier 
lorsque le Dr Von Braun et son équipe de 
scientifiques allemands vinrent visiter le site 
de lancement Pad 5. J'ai eu l'opportunité de 
lui présenter le Dr Kurt Debus, directeur de 
l'équipe ABMA de Cape Kennedy et son 
adjoint le Dr Grune. DeBus marchait devant 
et je suivais avec le Dr Von Braun. Je 
demandai alors à ce dernier s'il était vrai que 
Juno IT avait été suivi par un vaisseau 
inconnu. Il me regarda surpris et dit ‘Jeune 
homme, oui, nous avons fait une rencontre 
avec une puissance qui paraît plus avancée 
que nous. Il est encore plus étrange de pen- 
ser que nous ne savons pas d'où vient cette 
puissance. Je ne peux rien vous dire de plus 
sinon que nous entrerons en contact avec 
elle, dans un proche avenir Peut-être dans 
quelques mois, je serai capable de vous en 
dire plus.” 

J'ai été vraiment estomaqué en entendant 
ces paroles. Plus tard, j'ai appris, qu'il avait 
fait la même déclaration pendant un séjour 
dans son pays, en Allemagne. Je vous assure 
que j'ai été témoin de cette révélation sur- 
prenante, faite par un homme que je res- 
pecte profondément et qui fut le pionnier du 
voyage dans l'espace. 


Des guides pour Gemini-Titan 2 
Le 9 avril 1962, la fusée Gemini-Titan fut 
lancée de Cap Canaveral. Je travaillais 
dans le Hangar U avec un ingénieur 
appelé Chuck. Nous avions un problème 
avec le premier étage de la fusée dési- 
gnée sous le nom de POGO. Au cours de 
plusieurs vols d'essais précédents le 
décollage avait montré des défaillances : 
un mouvement de bascule avant arrière 
se produisait tandis que la fusée s'élevait. 
Chuck et moi nous avons finalement 
réussi à déterminer la cause du problème. 
Nous avons repris nos calculs et mesures 
pour annuler l'effet indésirable. Dans la 
foulée nous avons fait plusieurs modifica- 
tions et le vol qui suivit prouva l'efficacité 
de nos corrections. La fusée s'éleva et 
commença à envoyer des informations qui 
confirmaient que l'effet POGO avait été 
vraiment amoindri. Nous fûmes tous heu- 
reux de cette bonne nouvelle. 

Cependant, tandis que la capsule entrait en 
orbite, nous nous sommes aperçus au télé- 
mètre ainsi qu'au théodolite visuel qu'elle 
était accompagnée par quatre visiteurs. 
L'équipe technique vérifia qu'il ne s'agissait 
pas d'images fantômes. La NASA et l'USAF 
ainsi que Martin-Marietta qui avait construit 
Titan 2 semblaient très ennuyés. Après bien 
des cafouillages et des discussions, nous 
avons été obligés de convenir qu'il s'agissait 
bien de quatre objets accompagnant la cap- 
sule. Il y a eu un moment de silence puis un 
jeune membre de l'équipe a pris la parole et 
sa question figea d'horreur tous les visages 
devant lui. Je me souviens avoir dit en effet : 
"Ne serait-ce pas des ovnis ?” C'était 
comme si j'avais prononcé un sacrilège. Je 
me suis sentis comme un enfant dont la 
main est prise au piège dans un bocal. Un 
regard glacial fut la seule réponse de tous 
ces officiers. Je me suis fais tout petit et je 
n'ai plus rien dit jusqu'à ce que les objets 
quittent la capsule Gemini. Un groupe 
étrange de personnes est venu sur les lieux. 


La fusée Gemini sur 
sa rampe de lancement 


Ces gens ne ressemblaient pas à ceux qui 
d'ordinaire travaillaient sur la base. 
Personne ne les connaissait. 

Une semaine plus tard, j'ai parlé avec un 
vieil ami qui s'appelait Vence. C'était un 
garde de la sécurité à Cap Canaveral. Il 
connaissait toutes les aires de la place. 
Vince m'a raconté qu'il avait aperçu montant 
dans un avion, plusieurs hommes juste à 
l'époque de Gemini. Il avait entendu un de 
ces hommes appeler un autre Colonel. Vince 
avait pu distinguer leur badge. C'était 
quelque chose qu'il n'avait jamais vu avec 
deux lettres et un nombre. Les deux lettres 
étaient MG ou M] et le nombre 12. Il les avait 
vus alors qu'il était dans sa voiture de ser- 
vice. Ces gens ne portaient pas d'uniformes 
mais agissaient comme des militaires. Ils 
sont repartis en avion pour Washington DC. 
Mon ami releva aussi le mot akarius ou 
Aquarius. Il remarqua qu'ils portaient au 
revers de leur veste un signe qui ressemblait 
à celui porté par les officiers en service 
durant les visites du Président Kennedy et du 
Président Eisenhower. 

Pour finir toutes les agences, la NASA, 
l'USAF, le Pentagone, la Maison Blanche, 


Représentation de la scène 
avec le grand extraterrestre 


orbite non dangereuse, derrière le pied prin- 
cipal de la navette spatiale. J'ai observé 
cette séquence pendant une minute et 7 
secondes. C'est un temps suffisant pour 
mémoriser tout ce que j'ai observé. Il s'agis- 
sait bien d'un vaisseau spatial extraterrestre. 
À tous ceux qui me font confiance, je sou- 
mets cette interprétation d'artiste de ce 
que j'ai vu il y a quelques années, au KSC 
(voir dessin). La créature était grande avec 
deux bras, deux jambes, deux pieds, un 
torse mince et une tête bien proportionnée 
à sa taille. Je n'ai pas pu voir la couleur de 
sa peau. Il semblait avoir deux yeux mais 
je n'ai pas vu les détails. Comment com- 
muniquaient-ils ? Je ne sais pas. L'être bou- 
geait un peu les bras, et semblait donner 
des instructions. Je n'ai entendu aucune 
voix. Son casque était moins grand que 
ceux des astronautes de la NASA et il por- 
tait un écran transparent pour regarder. Il 
avait un petit appareil de communication 
attaché sur le côté droit du casque. 

Je n'ai vu aucun réservoir d'oxygène Il por- 
tait une large ceinture autour de sa taille, 
mais il ne paraissait pas être attaché 
comme les deux astronautes l'étaient. Je 


é k En tant que scientifique de la flotte 
de la navette spatiale, je déclare avoir personnelle- 
ment observé un grand Extraterrestre de 2,40 m 
à 2,70 m sur mon moniteur vidéo lorsque j'étais 
en poste au centre spatial Kennedy 3 , 


toutes ont déclaré que ces objets étaient des 
résidus de l'étage supérieur de Titan 2 qui 
suivaient la même orbite que la capsule. Je 
me suis retenu de rire pour conserver mon 
job. Tout officier de la NASA ouvre la bouche 
puis la referme. Il préfère garder son travail. 

Fin des anecdotes 
Ceci va nous conduire à la dernière histoire 
à ce jour (août 2008) que Clark a mis sur 
son site. C'est une révélation d'importance. 


Le grand extraterrestre 

"En tant que scientifique de la flotte de la 
navette spatiale, je déclare avoir personnel- 
lement observé un grand Extraterrestre de 
2,40 m à 2,70 m sur mon moniteur vidéo 
lorsque j'étais en poste au centre spatial 
Kennedy (centre de contrôle des atterris- 
sages LCC). Cet extraterrestre se tenait 
dans la réserve de la navette spatiale, dis- 
cutant avec deux astronautes de la NASA. 
J'ai aussi observé sur mes écrans un vais- 
seau spatial extraterrestre stabilisé sur une 


n'ai rien observé qui peut s'apparenter à 
une arme. Le temps de cette scène éton- 
nante dura 1 mn 7 sec. Un de mes amis 
m'a contacté plus tard pour me dire que 
lui-même avait déjà vu ce type d'extrater- 
restre de 2,40 m à 2,70 m au milieu de 
l'équipage, dans la cabine intérieure de la 
navette. Oui, de notre navette Ils font par- 
tie des missions de rencontres top-secrètes 
du Pentagone. Etant donné mes états de 
service notre agence fédérale ne peut pas 
dire que je suis fou.” 

J'espère qu'on laissera parler cet homme 
intrépide et sincère, parce que je suis sûre 
qu'il a encore beaucoup de choses à nous 
apprendre et que son exemple incitera 
d'autres astronautes à révéler aussi ce 
qu'ils savent, sans subir de représailles. 


Geneviève Vanquelef 
Pour écrire à l'auteur : 
Www.topsecret.fr 


Ndir : que conclure de ce dossier que nous 
devons au travail de recherche admirable de 
Geneviève Vanquelef ? 

Tout Quêteur de Sel, tout Chercheur de 
Vérité, analysant froidement de tels propos 
conviendra qu'il s’agit ni plus ni moins d’af- 
firmations, de déclarations et de témoi- 
gnages sur les ovnis provenant de personnes 
ayant été, ou étant encore, au coeur du 
secret. C’est là un fait qui à lui seul mérite- 
rait d’interpeller tout le monde. 

Depuis des décennies des anciens “officiels, 
gradés, scientifiques, politiques, religieux” 
se relaient à tour de rôle dans des confes- 
sions fracassantes qui auraient dû faire bas- 
culer les mentalités en faveur de l'ufologie. 
Or que constatons-nous ? Rien ne semble 
jamais évoluer du côté du grand public. 
Comme si des populations entières étaient 
toutes endormies. Certains ufologues consi- 
dèrent que ces déclarations sont suspectes ; 
qu’elles n’apportent rien de nouveau et sur- 
tout aucune preuve décisive. IIs pensent que 
quand le discours fait plaisir à entendre, il 
faut doublement s'en méfier. Certes, d’où 
que viennent les informations nous devons 
toujours nous montrer vigilants. Ces per- 
sonnes ont très probablement été autori- 
sées à parler. Ainsi de deux choses l’une : 
soit il s'agit d’une opération de divulgation à 
l'échelle mondiale, et dans ce cas, il y a tout 
lieu de s'en féliciter ; soit il s’agit d’une vaste 
opération de désinformation comme nous 
en avons déjà connue par le passé. 
L'accumulation de révélations fausses au fil 
des années pourraient bien avoir pour objec- 
tif de s'ajouter couche par couche à un cane- 
vas de mensonges, recoupant telles informa- 
tions plus ou moins fausses qui à force de se 
recouper entre elles pourraient finir par passer 
pour vraies. Dans tous les cas, ce qui 
m'étonne le plus, c'est l'absence totale de 
réaction des médias et du grand public en 
France. Et alors, pris de vertige devant cet 
abîme, je me demande : dans un cas 
comme dans l’autre (divulgation ou désinfor- 
mation), pourquoi ?.… À quoi bon tous ces 
efforts pour un si piètre résultat ?.. Le public 
finira-t-il un jour par se réveiller et entendre ? 
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l'Énergie Libre. 
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es sujets traités par Quant'Homme, libre 
et indépendant, concernent les 
Sciences et Technologies liées aux 
énergies non polluantes et particulièrement à 


ÉNERGIE - DES SOLUTIONS POUR PRODUIRE 
SANS DETRUIRE L'ENVIRONNEMENT 


"Il n'y a pas de crise de l'Energie, mais 


simplement une crise d'Ignorance" 


B. Fuller 


LE PÉTROLE INÉPUISABLE, ÉCOLOGIQUE ET BON MARCHÉ DE JEAN LAIGRET 


Savoir regarder le passé pour mieux 
appréhender l'avenir 

Alors qu'aujourd'hui on nous promet 
des biocarburants de seconde ou de 
troisième génération, qui tardent 
laborieusement à venir (après le 
désastre des biocarburants de pre- 
mière génération), voici ce qu'un 
scientifique français, le Dr Jean 
Langret de l'institut Pasteur avait déjà 
découvert dès la fin de la seconde 
guerre mondiale. Il n’y a qu'un mot à 
dire : que de temps perdu ! Pourquoi 
avoir abandonné un procédé si pro- 
metteur, qui aurait pu faire beaucoup 
pour le rayonnement de la France et 
qui aurait pu apporter tant de bien à 
l'humanité ? Pourquoi ne pas avoir 
mis tous les moyens au contraire pour 
le mettre en place, le généraliser, 
l'industrialiser, et si besoin était pour 
l'améliorer ? Je ne sais pas si la 
société marche sur la tête mais une 
fois de plus il y a tout lieu de croire 
que dans le meilleur des cas de mau- 
vaises décisions on été prises (on en a 
l'habitude) et dans le pire, qu'on se 
paye notre tête. 

Lisez plutôt cet article de la Dépêche 
tunisienne du samedi 30 avril 1949. 
Article qui à l'époque sera suivi dans 
la foulée par un dossier dans le 
“Science et Vie” n°382, de juillet 
1949. 


Le docteur Laigret termine à 
l'institut Pasteur ses recherches 
sur la production du pétrole 
par fermentations de 
matières organiques 
La station d'épuration des eaux 
d'égouts ou le lac de Tunis produi- 
ront-ils un jour du pétrole et du gaz ? 
À la suite d'une révélation sensationnelle 
faite par la “Tunisie agricole” en 1947, tous 
les journaux locaux et certains journaux 
métropolitains diffusèrent la nouvelle qu'un 
savant travaillant à l'institut Pasteur de 
Tunis, le docteur Laigret, bien connu déjà 
par les travaux qui avaient abouti au vaccin 
de la fièvre jaune (1934) venait d'obtenir 
en laboratoire du pétrole en faisant fer- 
menter des huiles et savons. À la demande 
du docteur Laigret, que trop de publicité ne 
pouvait que gêner dans ses recherches, le 
silence se fit ensuite sur ses patientes 
expériences dont l'intérêt considérable ne 
pouvait échapper à personne. La consigne 
du silence a été levée hier seulement bien 
qu'un journal local ait cru pouvoir rompre 
peu auparavant cette consigne dont un élé- 
mentaire souci de correction imposait le 

respect à chacun. 

Le docteur Laigret réunit en effet dans son 
laboratoire les représentants de la presse qui 
s'étaient déjà intéressés à ses travaux et leur 
fit une déclaration qui précisait les conditions 
et les conséquences probables de ses 
études. Voici le texte de cette déclaration : 


ms 


e 


Tunis. Illustration “Science et Vie” juillet 1949 
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“La presse tunisoise a été la première à 
annoncer, il y a un an et demi environ, ce 
qu'on venait de démontrer dans un labora- 
toire de l'institut Pasteur de Tunis : que les 
pétroles sont produits par une fermenta- 
tion microbienne. Le microbe qui cause la 
fermentation ‘pétroléique” était découvert, 
cette fermentation avait été reproduite ; on 
avait créé des hydrocarbures, non pas par 
synthèse chimique, mais par le procédé 
même que la nature emploie pour consti- 
tuer les gisements d'où l'industrie extrait 
les carburants indispensables à la vie 
moderne. Le fait important était donc la 
connaissance du phénomène biologique 
qui engendre les pétroles naturels. Les. 
répercussions qu'une telle acquisition 
étaient susceptibles d'avoir dans le 
domaine pratique, il était impossible 
encore, à l'époque, de les prévoir On ne 
pouvait les envisager sans un certain ver- 
tige, ni aussi sans certains doutes. 

En effet, les premiers pétroles obtenus au 
laboratoire l'avaient été par fermentation 
de l'huile d'olive : produit cher rare, qui 
devait être réservé à l'alimentation et dont 
il n'était pas question de faire industrielle- 
ment des essences pour les moteurs. Les 
autres huiles végétales étudiées par la 
suite, l'huile d'arachide, l'huile de lin, four- 
nirent les mêmes résultats, intéressants du 
point de vue doctrinal mais sans portée 
plus précise sur le plan industriel. 

Les premiers résultats dignes d'être rete- 
nus pour la pratique eurent trait à une huile 
peu connue : l'huile de pourghère. Sa fer- 
mentation a été étudiée sur les conseils 
d'un ingénieur français de l'Afrique 
Occidentale, M. François. Le pourghère est 
une sorte de ricin qui pousse à l'état sau- 
vage au Soudan. Son huile est toxique, par 
conséquent non comestible; elle n'a pas 
encore trouvé d'emploi bien défini dans l'in- 
dustrie. Elle s'est montrée fort intéressante 
dans nos essais de fermentation carburi- 
gène : 80 % du poids de cette huile est 


' 
verte 


Ensemble du dispositif de fermentation utilisé par le Dr Laigret. Illustration 
“Science et Vie” juillet 1949 


transformable en carbures. 

Des essais furent faits ensuite avec des 
résidus d'huile d'olive, avec ces boues 
noires qui se déposent dans les cuves, 
qu'on appelle les “fonds de pile’, et qui sont 
impropres à la consommation. Les rende- 
ments furent les mêmes qu'avec l'huile de 
bonne qualité. L'étude ainsi orientée allait 
se continuer vers toute une série de 
déchets alimentaires : déchets de viande 
de boucherie, détritus divers les plus 
banals, les pelures des oranges par exem- 
ple. Les peaux d'orange soumises à l'action 
du ferment pétroléique fournissent près de 
38 % de leur poids de carbures : les 
déchets de viande 47 %. 

Le fumier dont on ne tirait jusqu'à présent 
comme carbure que le gaz méthane, à 
fourni des carbures liquides. Ceci a pour 
l'agriculture une importance qui n'a pas 
besoin d'être soulignée. 

Enfin constatation qui dépasse toutes les 
autres, on tire des quantités importantes 
de pétrole des boues des égouts. Les expé- 
riences ont été faites avec les boues des 
égouts de Tunis. Ces boues, malgré tout ce 
qu'elles contiennent de sable, de graviers, 
d'impuretés diverses non fermentescibles, 
n'en ont pas moins fourni, tout venant 15 % 
de leur poids de pétrole brut. 

En somme ce sont tous ou quasi tous les 
déchets de la vie humaine, de la vie ani- 
male et de la vie végétale, qui passent à 
l'état de carbures sous l'effet d'une fermen- 
tation convenablement conduite et ration- 
nellement exploitée. 

Rien ne peut être dit des techniques que 
nous utilisons. La question est tellement 
importante pour l'économie et la défense 
nationale qu'aucune indiscrétion n'est per- 
mise. On peut annoncer que les mises au 
point sont faites, que les recherches de 
laboratoire sont terminées. On peut ajouter 
qu'a priori, une fois les installations aména- 


gées, le prix de revient du pétrole de fer- 
mentation sera celui du pétrole naturel 
diminué des frais des forages ; or chacun 
sait qu'aujourd'hui les dépenses qui précè- 
dent l'exploitation d'un puits sont considé- 
rables. En d'autres termes nous allons avoir 
à la surface même du sol le pétrole que 
jusqu'à présent la nature ne fabriquait 
qu'en profondeur et qu'on va chercher au 
rotary jusqu'à trois mille mètres. Nous 
aurons ce pétrole en France et dans les ter- 
ritoires français d'outre-mer C'est donc, en 
toute certitude, une grande révolution éco- 
nomique, et militaire aussi ne l'oublions 
pas, qui s'annonce. J'ai tenu à ce que le 
public tunisien en soit le premier averti.” 


Les rendements en hydrocarbures 
de divers produits 

Le docteur Laigret donna ensuite des préci- 
sions sur les rendements en hydrocarbures 
qu'il a obtenus en faisant fermenter divers 
produits dans son laboratoire. 

Selon ses calculs les huiles végétales ont 
des rendements sensiblement égaux 
quelles que soient ces huiles. Elles donnent 
800 litres de pétrole brut et 200 m° de gaz 
combustible par tonne traitée. 

Les déchets de viande de cuisine fournis- 
sent 450 litres de pétrole brut et 146 m° de 
gaz par tonne. Les peaux séchées 
d'oranges et de citrons donnent 187 litres 
de pétrole brut et 300 m° de gaz par tonne 
(dans ce cas, le rendement en gaz com- 
bustible est égal à celui d'une houille de 
qualité supérieure, le pétrole étant fourni 
en plus). Les fumiers d'animaux (lapin 
notamment) ont fourni 112 litres de pétrole 
brut et 265 m° de gaz par tonne. 

Des prélèvements faits aux divers niveaux 
des cuves de décantation des égouts de 
Tunis, il résulte qu'avec une tonne de ces 
déchets soumis à la fermentation on 
obtient 185 litres de pétrole brut et 124 m° 


de gaz combustible. Mais il faut remarquer 
en ce qui concerne ce volume de gaz que 
la fermentation spontanée des égouts a éli- 
miné au préalable une quantité inconnue et 
certainement importante de gaz méthane. 
Les résultats d'essais sur des feuilles 
mortes ne sont pas encore chiffrés. 

La composition moyenne des pétroles bruts 
obtenus par fermentation des diverses 
matières organiques est toujours sensible- 
ment la même et semblable à celle des 
pétroles naturels. En chiffres ronds, établis 
d'après la moyenne des expériences, cette 
composition est de 40 % d'essences dites 
commercialement “tourisme” et “poids 
lourds”, 45 % d'huiles lourdes constituant 
le “gaz oil”, les “guel oils” et les graisses à 
moteurs, cependant que 5 % du pétrole 
brut se résout en gaz de cracking et qu'il 
reste 5 % d'eaux résiduelles très fortement 
ammoniacales et récupérables pour la 
fabrication des sulfates d'ammoniaque 
utiles à l'agriculture. 

On peut noter encore parmi les produits de 
fermentation du coke. De plus, en condui- 
sant cette fermentation d'une certaine 
manière, il a été possible d'obtenir à partir 
de gadoues un goudron et une sorte d'as- 
phalte et à partir de l'huile de lin un brai 
asphaltique qui a donné à la distillation 56 % 
de son poids de pétrole, ce qui pourrait 
peut-être devenir l'origine d'une manière 
pratique de transporter les produits fer- 
mentés sous forme solide avant distillation. 
À signaler enfin un sous-produit hors du 
cycle de la fermentation au cours des 


Le dispositif de distillation utilisé par 
le Dr Laigret. Illustration 
“Science et Vie” juillet 1949 
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essais sur les feuilles mortes : une résine 
pouvant constituer un excellent vernis. 

Et le docteur Laigret acheva son exposé en 
procédant à la distillation d'un brai obtenu 
par fermentation, distillation qui donnait du 
pétrole brut dans une éprouvette et du 
méthane dans un bocal, méthane qui fut 
enflammé et dont la flamme servit d'élo- 
quente conclusion. 


Conséquences scientifiques 

Au point de vue purement scientifique, les 
travaux du docteur Laigret revêtent évi- 
demment une grande importance. Si l'on a 
pu en dehors des méthodes purement chi- 
miques produire à diverses reprises du 
pétrole en laboratoire, c'est à notre 
connaissance au docteur Laigret que 
revient le mérite essentiel : d'une part, 
d'avoir obtenu ce résultat avec une bacté- 
rie extrêmement répandue à la surface du 
globe dont on soupçonnait déjà qu'elle par- 
ticipait à la fermentation du pétrole, d'autre 
part d'avoir démontré que cette bactérie 
pouvait à elle seule provoquer cette forma- 
tion. L'action de bactéries anaérobies, c'est- 
à-dire agissant à l'abri de l'air et de l'oxy- 
gène sur les matières organiques dans les 
mers intérieures préhistoriques était depuis 
longtemps considérée par beaucoup 
comme constituant la genèse des nappes 
pétrolières. Les résultats obtenus par le 
docteur Laigret confirment en tous points 
cette hypothèse ce qui n'exclut évidem- 
ment pas que d'autres hypothèses puissent 
dans l'avenir s'avérer également exactes. 


Cette scène de “Retour vers le futur Il” 
film de Robert Zemeckis (1985) préfi- 
gure ce qu’aurait pu donner la décou- 

verte du Dr Laigret. Ici, le Docteur 
Emmett Brown fait le plein de la 
DeLorean (customisée façon futur) 
avec quelques déchets organiques, 
peaux de bananes, épluchures de 
pommes de terre, collectés dans une 
poubelle … Aurons-nous un jour accès 
à cette technologie ? 
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Conséquences pratiques 
Dans le domaine pratique, les travaux du 
docteur Laigret pourront avoir une impor- 
tance plus grande encore. 
Comme il l'a précisé lui-même dans sa décla- 
ration, on peut dès à présent considérer plu- 
sieurs utilisations principales de sa décou- 
verte : la transformation en pétrole et gaz 
d'une part de l'huile de purghère, d'autre 
part de gadoues, enfin des ordures, car il 
est bien entendu qu'il ne saurait être ques- 
tion d'utiliser dans ce but des produits 
comestibles ou déjà utilisés par l'industrie. 
Le purghère —euphorbiacée parent du 
ricin- ou pignon d'Inde ou encore ricin 
d'Amérique porte des graines dont l'huile, 
toxique, entre parfois en partie dans la 
composition de certains savons ou sert à 
faire des vernis. Mais cette huile n'est que 
fort peu employée, et de vastes cultures de 
purghère, dont on ne sait d'ailleurs s'il s'ac- 
climaterait en Tunisie procureraient d'im- 
portantes quantités de pétrole. 
En ce qui concerne les gadoues, la question 
nous intéresse plus directement car il est 
fort possible que l'usine élévatoire du 
Borgel s'équipe bientôt pour produire du 
pétrole et du gaz par fermentation. En 
effet, la fermentation étant amorcée dans 
les égouts se poursuivrait dans les bassins 
de décantation. Sans qu'il soit nécessaire 
de construire des cuves spéciales. Il n'y 
aurait à aménager que les installations de 
distillation et de récupération du gaz 
méthane avant et après la fermentation. 
Enfin il ne faut pas négliger la possibilité de 
traitement des ordures ménagères d'une 
ville aussi grande que celle de Tunis, traite- 
ment qui serait d'autant plus aisé que la 
fermentation a des effets meilleurs lorsque 
des produits divers sont traités ensemble. 
Ce ne sont là d'ailleurs que de simples indi- 
cations, car les domaines dans lesquels 
pourra s'exercer cette industrie nouvelle, si 
elle se crée, seront innombrables. Les pois- 
sons ne donnent-ils pas environ 70 % de 
leur poids d'hydrocarbures et les boues du 
lac de Tunis ne recèlent-elles pas des mil- 
lions de cadavres de ces poissons ? 
Les fonds de pile d'huilerie, les déchets de 
conserverie, tant d'autres éléments consi- 
dérés jusque là comme bons pour le rebut 
ne peuvent-ils se transformer subitement 
en précieux pétrole ? L'imagination a la 
possibilité de se donner libre cours, en 
attendant que l'expérience nous dise ce qui 
est faisable et rentable et ce qui ne l'est 
pas. Quelles que soient dans l'avenir les 
applications pratiques de la découverte du 


Distillation du pétrole Brut. 
Illustration “Science et Vie” juillet 1949 


docteur Laigret, l'institut Pasteur de Tunis, 
peut s'enorgueillir des travaux de ce savant 
remarquable qui honore la France et la 
Tunisie. Au moment où il déclare que ses 
recherches de laboratoire sont terminées 
en ce qui concerne l'obtention du pétrole 
par fermentation, ce qui n'est du reste 
exact qu'en partie, il est juste de lui rendre 
un hommage bien mérité. 
Il est juste également d'associer à son nom 
celui de ceux qui, depuis des mois, l'assistent 
avec dévouement enthousiaste, dans une 
tâche écrasante : M. Sassi, chimiste, MM. 
Chaïignet et Chedli Bougbaha, préparateurs 
de l'institut Pasteur, ainsi que monsieur 
Jouin, du laboratoire des mines, dont l'aide a 
été précieuse au moment des premiers. 
essais de production du pétrole bactérien. 
Fin de l’article de la Dépêche Tunisienne 
du 30 avril 1949. 


Conclusion 

Replacez cet article dans le contexte actuel 
et imaginez les possibilités qu'offrent un tel 
procédé. C'est d'ailleurs sans doute des 
procédés cousins qui apparaissent en ce 
moment sur le web où des sociétés étran- 
gères comme Green Fuels vendent des ins- 
tallations domestique pour fabriquer soi- 
même son biodiesel à partir de n'importe 
quels déchets organiques. 

Ou alors. La technologie du Docteur Jean 
Laigret est utilisée en secret depuis des 
décennies. Et là alors..et bien alors c'est 
une autre histoire. 


Merci à Thierry S-G, infatigable "rat de 
bibliothèque" sans qui ce dossier n'aurait 
pas été possible. Pour tout savoir sur la 
découverte de Jean Laigret, rendez-vous 
sur le site Quant’Homme à la page : 
http://quanthomme.free.fr/qhsuite/Laigret 
JeanPetroleFermentation.htm 


Pour écrire J. et B. Soarès 
quanthomme@wanadoo.fr 
http://quanthomme.com 
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CHRONIQUES DES SEGRETS DE GIZA 3 


Lors de notre précédente Chronique, je 
vous ai parlé du petit temple du soleil 
(nommé : "La joie de Râ”) du pharaon 
Niuserrâ, datant officiellement de 2450 
Avant J.C. Ce temple se trouve sur le pla- 
teau de Giza à Abu Ghurab (15 km au sud 
du Caire), dans l’enclos sacré d'Abusir : le 
Domaine sacré d'Osiris. 
Je vous ai parlé de sa proximité avec la 
capitale de l'Ancien Empire, 
Memphis (datant officielle- 
ment de 3100 avant 


Petit temple solaire de 
Niuserrâ tel qu'il devait 
se présenter à l'origine 


J.C), contenant jadis l'un des plus grands 
temples de toute l'Egypte dédié au dieu 
Ptah, le Créateur des autres dieux et de la 
première Terre émergeante des eaux, à 
l'origine de notre planète. 

J'ai parlé aussi de l'importance significative 
de la position centrale de ce petit temple 
d'Abusir sur un méridien dit “d'Osiris” et 
son lien avec le pilier Djed représentant les 
quatre directions de l'univers et la stabilité 
cosmique. Je vous ai parlé enfin du monu- 
mental autel d'albâtre se trouvant là, véri- 
table exploit technologique quant à son 
aspect et sa finition, et qui symbolise à lui 
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seul l'axe central reliant la Basse Egypte, la 
Haute Egypte, le monde souterrrain, les 
cieux et par conséquent, les quatre polarités. 
Le tout en correspondance avec le tertre- 
pyramide et le benben (obélisque de l'ori- 
gine) voisin reliés ensemble visuellement à 
distance, à la cité du soleil d'Héliopolis par 
l'or brillant du sommet de leurs obélisques 
respectifs. 

Lorsque vous lisez des textes sur ce petit 
temple solaire de Niuserrâ sur les sites inter- 
net porte-voix d'une égyptologie classique, il 
n'est pas rare qu'on vous dise que le sens et 
la signification d'une telle structure ne sont 
pas complètement compris ("The exact 
meaning and significance of this structure 
is not completely understood...”), que sa 
connexion, avec un culte solaire est évi- 
dente à travers le symbole de l'obélisque 
mais. ensuite on vous reparle d'un culte 
mortuaire. 

Toujours cette manie de vouloir transfor- 
mer des structures extrêmement anciennes 
qu'on ne comprend pas bien en site mor- 
tuaire, même s'il n’y a en l'occurrence, ni 
corps ni tombes. 

Il est évidemment plus facile de cacher 
sous le terme générique “nécropole” ou 
“site mortuaire”, des structures que l'on ne 
sait expliquer ou plus exactement qu'on ne 
cherche même pas à expliquer. C'est à se 
demander s'il n'existerait pas en fait un 
culte actuel prépondérant pour le macabre. 
Et je vous le répète, en ce qui concerne ce 
petit temple, il n'y a aucune tombe, ni mas- 


Temple solaire de Niuserre 
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Sahurâ = Celui qui est proche de Râ 
Neferirkarâ = Beau est le Ka de Râ 
Menkahurâ = Horizon de Râ 

Niuserrâ = Possédé par le pouvoir de Râ 


Le pharaon 
Niuserrâ 


tabas même pas de sépultures rajoutées 
plus tard... 

Nous allons voir aujourd'hui que la signifi- 
cation de ce petit temple va sans doute 
bien au-delà de supposés mythes ou d'une 
utilité purement religieuse. Une fois de plus 
vous constaterez que l'ingéniosité et la 
sophistication des Anciens égyptiens 
n'avaient pas de limites. 
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Temple solaire Niuserrâ. Étrange spectacle que ce champ de débris 
éclatés partout. 
Au fond à droite, l'autel d'albâtre. 


© Gigal 


À gauche : piliers Djed de la 1*"° dynastie en 

ivoire. À droite : pilier Djed représentant 

les 4 polarités et la stabilité symbolisant 
la colonne vertébrale d'Osiris. 


Retournons sur le terrrain du site, là où se trouve le fameux autel partout. On trouve en effet de gros blocs de 
Quand on arrive sur les lieux, la première monumental en albâtre, c'est le nombre pierres fracassées, d'énormes plaques de 
chose que l'on constate sur la plateforme incroyable de débris de pierres disséminés pierres soulevées, de granit rouge parfois 
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foré, d'albâtre, de calcaire, de diorite, de 
schiste, de basalte, de feuilles de mica 
affleurant au sol, des millions de petits 
fragments absolument disséminés partout. 
On se demande quelle invasion étrangère 
jadis a pu détruire à ce point ce très haut 
lieu. Quelle déflagration à provoqué une 
telle destruction..? Il ne s'agit pas de 
ruines à proprement dites mais d'une des- 
truction massive et sauvage... 
Heureusement, il nous reste des traces, et 
quelles traces ! 

Revenons une minute sur l’autel d'albâtre 
dont les blocs, véritables hiéroglyphes 
sculptés du mot “Hotep” traduit par “paix” 
et “offrande”, pointent exactement aux 
quatre  polarités. 
Cet autel est consti- 
tué d'albâtre trans- 
lucide, plus exacte- 
ment de calcite. 
C'est en fait un 
immense cristal car 
il est composé 
d'agrégats de cris- 
taux de calcite. 
Hormis le fait que la 
calcite est souvent 
la matrice d'éme- 
raudes et de béryls (cela vous parle “la 
table d'émeraude” ?), il ne s'agit pas ici de 
n'importe quelle calcite. Il s'agit de ce 
qu'on appelle “Honey calcite”, “Calcite- 
miel”, mais qu'on nomme aussi calcite 
ambrée et calcite d’or. 

Nous verrons plus loin que le mot or a son 
importance ici. On dit que cette calcite est 
associée au plexus solaire, quoi de mieux 
pour un temple solaire. C'est en tout cas 
selon les spécialistes un amplificateur 
d'énergie conséquent. Une autre propriété 
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de la calcite, mal connue, attira mon atten- 
tion : c'est la propriété de la double réfrac- 
tion. Regardez la photo ci-contre : vous 
pouvez voir deux fois le mot calcite inscrit 
une fois. Si vous tournez autour de la pierre 
inscrite, une seule image du mot restera 
sur place tandis que l'autre tournera en 
même temps que vous. Quel plus beau 
symbole à la fois d'unité et de différence et 
en même temps de la course solaire ! 

De plus vous devinez un arc-en-ciel. Cette 
pierre capte les arcs-en-ciel. Quoi de plus 
symbolique pour un lieu censé représenter 
l'unité des mondes et la communication 
entre eux que l'arc-en-ciel, cette arche, ce 
pont vers les 7 niveaux des cieux, unifiant 


À gauche : Honey calcite miel en fines lamelles translucides. 


À droite : calcite miel non polie. 


par son spectre de couleurs tous les types 
d'ondes se propageant et se reproduisant à 
l'identique, plus tard dans le temps et plus 
loin dans l'espace. Ce “pont flottant dans 
les cieux”, chemin utilisé par les dieux... 
rappelez vous la Bible : "Et Dieu dit : Voici 
le signe de l'alliance que je mets entre moi 
et vous et tous les êtres vivants qui sont 
avec vous, pour les générations à venir : je 
mets mon arc dans la nuée et il deviendra 
un signe d'alliance entre moi et la terre.” 
(Genèse IX-12-17). 


Calcite double. Effet de réfraction. 
Photo de Gwydir 


Les Anciens égyptiens avaient bien utilisé 
cette calcite à dessein pour constituer cet 
autel, cette table d'orientation monumen- 
tale : car le soleil, l'observateur et le centre 
du cercle (censé représenter déjà le soleil 
pétrifié : 1,80 m 
de diamètre) de 
la table-autel où 
l'on devait capter 
l'arc-en-ciel, sont 
toujours sur la 
même ligne, unis 
malgré eux, l'arc- 
À en-ciel se situant 
toujours à l'op- 
posé du soleil. 

Encore une fois 
l'unification des 
contraires. Cette pierre est fluorescente 
sous UV, sous différentes longueurs 
d'ondes, avec des émissions rouges et 
blanches. Or la lumière rouge réfractée 
apparaît comme étant celle qui est la plus 
haute dans le ciel et forme la couleur 
externe de l’arc-en-ciel. La calcite permet 
de rejoindre donc “le plus haut des cieux”... 
Les indiens Pueblos considéraient l'arc-en- 
ciel comme une échelle permettant d'accé- 
der aux temples souterrains. Donc nous 
voici véritablement devant un autel dont la 


calcite unifie tous les mondes depuis le 
royaume souterrain jusqu'au plus lointain 
dans les cieux. 

Certains iront même plus loin en rappelant 
qu'au Caucase la calcite a la réputation 
“d'aspirer” l'eau des fleuves et des éten- 
dues d'eau et même de soulever les 
hommes de la terre vers le ciel... 


Les débris 

Regardez bien les photos. Vous avez des 
plaques de pierre retournées à l'envers où 
l'on voit en-dessous une rigole creusée et 
sur tout le pourtour de la pierre une rainure 
importante et parfaite de précision qui 
devait servir à faire emboîter les plaques 
entre elles. Vous voyez des plaques à l'en- 
droit, brisées où il y a la trace visible de 


honte àW'envers avec sa : 


rigoleæwisible en-dessous: Nqiez la rainure 
“visible sur la tranche. 
“Ci-dessous : des plaques à l'endroit Siontrant 
bien les’ rigoles de ruissellement avec” 


s - inclinaison 


petites rigoles de ruissellement creusées. 
Vous avez aussi l'évidence de rigoles de 
ruissellement courant sur les plaques et 
ayant couvert certainement toute la cour 
du petit temple. 

Parfois les rigoles arrivent à de petits trous 
recueillant le liquide. Et même à l'extérieur 
du petit temple de Niuserrâ, sur tout le site 
d’Abusir, vous trouvez des petits bassins 
auxquels aboutissent des conduits irriguant 
certainement jadis tout le site. 

Nous trouvons même des bassins de pierre 
avec une inclinaison et plusieurs trous 
d'évacuation prouvant que le lieu a servi 
sur de vastes étendues, et en tout cas dans 
l'enclos du petit temple solaire, au ruissel- 
lement en pente de petites rigoles d'eau 
parfaitement alignées. 
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Encore mieux : dans la cour du temple vous 
avez des grands bassins (1,18 m de diamè- 
tre) en calcite encore, déplacés et alignés 
au fond de la cour ! Ces bassins énormes 
en albâtre avec des trous d'évacuation sont 
cerclés de couronnes dentées. Je dirai un 
peu plus loin ce que j'en pense. 

Ces vasques n'étaient pas disposées à cet 
endroit à l'origine car il y a encore les 
restes d'un bassin scellé dans le sol au coin 
sud-est du tertre à l'obélisque, et vous 
trouvez d'autres vasques en albâtre sur le 
côté nord du tertre avec plusieurs trous 
d'évacuation et différentes inclinaisons 
sans couronnes dentées. 

Donc nous avions à l'origine un vaste 
champ clos en hauteur couvert de plaques 
de pierres sur lesquels couraient en lignes 


cé 


droites des rigoles avec inclinaison et des 
bassins d'albâtre disposés tout autour du 
tertre-pyramide avec différentes inclinai- 
sons aussi (j'ai calculé jusqu'à 14 cm de 
surélévation), plusieurs trous d'évacuation 
rejoignant ailleurs d'autres bassins dentelés 
avec deux trous d'évacuation. On est tenté 
de voir là un immense système de fon- 
taines en cascades avec des bassins à dif- 
férents niveaux. ; 
Imaginons ce que cela devait être au soleil 
jadis avec le murmure de l'eau courante et 
des arcs-en-ciel suspendus dans les 
gouttes d'eau partout... On est bien loin de 


la vision d'une majorité de l'orthodoxie 
égyptologique qui ne voit elle, que des 
rigoles de sang suite à des sacrifices alors 
qu'il n'y a pas le moindre reste d'ossements, 
ni d’attaches pour animaux, ni de couteaux 
retrouvés, ni d'endroit pour parquer les ani- 
maux ce qu'on retrouve absolument tou- 
jours dans les sites d'abattage. 

Comment peut-on se permettre d'affirmer 
comme établies des thèses qui ne reposent 
sur aucune preuve ? On est estomaqué du 
manque de sérieux et de bon sens de cette 
affirmation. En Egypte, les tables de sacri- 
fice des bouchers sont en pierres dures, les 
rigoles petites et dans des lieux écartés. On 
n'a pas besoin pour ce faire de magnifiques 
bassins d'albâtre en cascades et d'un 
immense puzzle de plaques incroyables 


39 


couvrant tout le site avec un système hau- 
tement sophistiqué d'irrigation. 

Nous sommes dans l'enceinte d'un temple 
sacré, rappelons-le, et on ne tue pas dans 
l'enceinte du Saint des Saints. 

L'un des gardiens de la tradition orale du 
lieu m'a dit que ce tertre et ce site était 
jadis dédié à l'eau et que -je cite ses 
paroles sans essayer de les interpréter- : 
"L'obélisque présent sur le tertre faisait 
venir l’eau du ciel lorsqu'on émettait des 
sons et les bassins au pied du tertre ser- 
vaient à recueillir cette eau divine”... 

Les Anciens disent aussi que le cristal (la 
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calcite) était utilisé pour la transmission du 
son. Il est vrai que la calcite a des proprié- 
tés de résonnance. 

En tout cas je me rappelais une phrase d'un 
des maîtres de cette tradition décédé 
récemment à Giza, Abdel Hakim Awyan : 
“Ce qui était décisif pour construire tout 
temple c'est un endroit où de l'eau cou- 
rante passait et qui était également une 
source de cristaux”. Or ici vous avez les 
deux : les cristaux calcite-albâtre et de 
l’eau, car il y avait un lac à proximité qui se 
nommait d'ailleurs le lac d'Abusir, sans 
compter le Nil voisin et possiblement aussi 
des sources souterraines, voire le passage 
d'un ancien Nil (Proto-Nil) devenu souter- 
rain, plus à l’ouest, comme le suggère cer- 
tains experts. En tout cas on trouve beau-. 
coup de limon tout autour du site indiquant 
la présence ancienne d'étendues d'eau. 
Mais tout ceci ne me suffisait pas comme 
explication, je soupçonnais déjà quelque 
chose d'autre mais il m'a fallu du temps 
pour m'en assurer pleinement. 

Comme je l'ai expliqué dans ma Chronique 
précédente, ce lieu d'extrême importance 
est certainement encore beaucoup plus 
ancien que la date officielle ne veut bien 
l'affirmer. Certains chercheurs n'hésitent 
pas à donner une origine pré-dynastique au 


site. Pour nous en assurer il faudrait exca- 
ver encore, admettre la datation que don- 
nerait en fait les autres étapes de construc- 
tion (on en a déjà retrouvé une autre en 
dessous) mais si vous me lisez depuis un 
moment vous comprenez les réticences à le 
faire. Or à travers toutes ces époques, tout 
ce temps, ce petit temple a pu servir à dif- 
férentes choses ce qui complique encore 
les choses. 

Mais ici on a assurément un dispositif où 
l'eau joue un rôle primordial, un lieu haute- 
ment vivifiant car comme on le dit en 
ancien égyptien "elle a de l'eau” s'écrit : 
‘elle a de l’ankh” c'est-à-dire de la vie. 

On dit aussi dans les anciens textes que 
l'eau est versée pour la dissémination de la 
sagesse. 

Il faut d'abord se rappeler que tout le lieu 
est un culte au Dieu soleil Râ (Nom du petit 
temple : “Shesepu-ib-Râ” : La joie de Râ). 
Ainsi tous les noms des pyramides et tem- 
ples d'Abusir, ainsi que les noms des pha- 
raons de la zone, comportent l'ajout du mot 
“Râ” dans leurs titulatures. (Voir la liste des 
noms en début de dossier).On a- même 
parlé d’une théologie d'Abusir comme d’une 
extension du culte solaire d’Héliopolis. 
Donc, les noms en rapport avec l'obélisque 
sur le tertre qui est censé être un rayon 


SN 


Bassin à inclinaison avec deux évacuations 
et rigoles à hauteur différentes 


pétrifié de Râ et le benben à Heliopolis ren- 
voyant les rayons dorés de Râ. Les rayons 
solaires de Râ nous parlent de résurrection 
ainsi que la fête Heb Sed de revitalisation 
du pharaon qui se déroulait dans la cour 
du petit temple solaire de Niuserrâ. C'est 
pourquoi, beaucoup ont penché pour un 
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lieu de revitalisation par l'eau et le soleil. 
On a parlé d'un système “d'énergisation” 
de l’eau pour se baigner et se renforcer et 
même de production d'eau “électrum” à 
boire. Je dis peut-être, mais il y a beaucoup 
mieux comme vous allez voir. 

Je me suis d’abord dirigée logiquement 
vers le doré et l'or symbole de Râ. Le cher- 
cheur William Henry ("Place of the gods”) 
pense carrément que les bassins étaient 
des vasques de décantations pour le traite- 
ment de l'or en poussière et fragments. Il 
pense que le mica présent sur les lieux avec 
ses propriétés d'isolant de haut voltage 
électrique et de semi-conducteur pourrait 
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entrer d'une façon ou d'une autre dans le 
processus de charrier ses eaux et de servir 
à l'obtention d'un or raffiné. 

Ce serait déjà beaucoup plus intelligent que 
les flots de sang officiels. Mais cela ne me 
convainquait pas encore totalement. 


La piste de l'or 

Rappelons que l'or était considéré en 
Egypte comme “la chaire des dieux”, la 
manifestation dans cette densité matérielle 
de la brillance du dieu Râ, un métal divin 
représentant donc l'immortalité. 

Y avait-il de l'or à raffiner en Egypte, au 
moins à l'époque des pharaons de la 5ème 
dynastie ? 

Assurément oui, même si le cuivre était le 
premier métal d'utilisation intensive. 


4 

Il y avait deux types d'extraction. L'un 
"Nub-en-set” se nommait : "L'or des mon- 
tagnes” et il était pratiqué dans les mines 
surtout dans le désert de l'Est et en Nubie. 
L'autre “Nub-en-mu” ou : “Or des rivières” 
est une extraction par le sable aurifère des 
lits de rivières. Il est indiqué que l'on utili- 
sait pour ce faire les couches sédimen- 
taires, la vase, or c'est le cas de le dire, il y 
en beaucoup à Abusir. D'autre part, nous 
avons les bijoux en or de la reine 
Hetepheres I de la 4ème dynastie et nous 
avons le corps du frère de Niuserrâ recou- 
vert d'or dans un bas-relief d'Abusir. 

Nous savons aussi par une inscription que 


- ER 


Appréciez la taille des blocs ee Lu : 


et regardez les .évacuations d'eau 


vec évacuation d'eau 
toujours en sa place d'ori \ 
au coin dela pyramide 1 


Niuserrâ était très actif dans le Sinaï dans 
les mines de cuivre et de turquoise de 
Magharah et qu'il faisait du commerce avec 
le fameux pays de Punt pour de la mala- 
chite, de la myrrhe et de l'électrum (un 
mélange d'or et d'argent mais parfois un or 
qui comportait des impuretés d'argent 
était appelé électrum qui était très prisé 
pour sa brillance et sa permanence) 
comme Sahurrâ avait fait auparavant et 
on a trace de ses activités dans les 
mines de gneiss au nord d'Abu Simbel. 
Donc nous avons bien là trace d'or et 
d'un pharaon très impliqué en 
recherche des ressources minières. 

Il arrivait aussi que l'on obtienne de l'or 
en martelant des quartzites contenant 
des particules d'or le réduisant en pous- 
sière avec l'aide entre autres de moulins 
manuels. En tout cas l'or trouvé dans des 
dépôts sédimentaires était lavé de la vase 
avec de l'eau afin que les particules bril- 
lantes ressortent et le dispositif sur le site 
du temple de Niuserrâ aurait pu parfaite- 
ment servir à cela : des rigoles brillantes 
d'eau charriant les particules aurifères 
ramassées en dépôts dans les bassins, le 
tout étincelant aux rayons solaires de Râ 
répondant à la brillance dorée du benben 
et du sommet des pyramides. Les dente- 
lures des bassins, pleine d'eau et d'or pou- 
vaient dessiner autant de soleils rayon- 
nants. Cela pouvait représenter un specta- 
cle magnifique en l'honneur du dieu et en 
même temps avoir une utilité conséquente. 
Surtout que le sable aurifère pouvait avoir 
été transporté de toute l'Egypte sur le Nil 
par des barques appontant sur le site. 
Tout cela est envisageable, mais il me man- 
quait toujours quelque chose. Je suis alors 
“tombée” sur les travaux remarquables 
d’un Professeur en géologie de l’université 
de Saint Cloud, Minnesota, le Dr Ivan 
Watkins ; travaux sur l'or inca.. 
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Watkins remarqua dans un musée au Pérou 
de grands bassins d'or. Il pense sérieuse- 
ment qu'ils servaient de réflecteurs pour 
concentrer et faire converger l'énergie 
solaire. Il suggère que les anciens Incas 
chauffaient et coupaient la pierre en utili- 
sant une série de réflecteurs paraboliques 
en or pour concentrer l'énergie solaire. Les 
“bassins miroirs” devaient être supportés 
par des lits de granite. Selon le Dr Watkins, 
l'or est un magnifique réflecteur, le parfait 
matériau pour capter les rayons du soleil et 
le faire converger en un rayon de lumière 
assez puissant pour couper la pierre. Et à 
Abusir sur le sol vous avez tous les formats 
et toutes les sortes de pierres. Il fallait 
juste un pays au fort ensoleillement comme 
le Pérou ou l'Egypte. 

Si vous êtes dubitatif sachez que le géo- 
logue David Lindroth a démontré que 100 
watts d'énergie lumineuse convergeant en 


Neferefrâ frère de Niuserrâ 
recouvert d'or. Bas-relief Abusir 


un faisceau de 2mm de diamètre pouvait 
couper la pierre. Cela porte un nom : la 
désagrégation thermale. 

Sur le site du petit temple soit les bassins 
avec différentes inclinaisons étaient recou- 
verts d’une fine couche d'or réflective (il y 
a l'emplacement pour de telles couches 


Des bassins non loin de leur lieu 


_avec 3 trous d'évacuation d'eau. 


dans les bassins. Je pense surtout aux bas- 
sins en pierre au pied du tertre et peut-être 
sur les étages du tertre lui-même), soit la 
surface polie de l’albâtre des bassins ser- 
vaient de miroirs. Avec les multiples inva- 
sions, l'or est la première chose qui a dis- 
paru comme pour les pyramidions dorés. 
Ce qui est intéressant c'est que Watkins 
explique bien que le fini réfléchissant des 
pierres incas est similaire a celui des 
pierres égyptiennes et que non seule- 
ment les rayons solaires correctement 
réfléchis peuvent couper la pierre mais 
également fondre les fragments de 
quartz à l'intérieur de différents types 
de pierres. Cela peut nous indiquer 
comment de l'albâtre de la taille et du 
fini de l'autel a finement était coupé et 
comment des pierres aussi dures que le 
granit ont été tranchées. Certains gra- 
nits contiennent jusqu'à 15 à 30% de 
cristaux de quartz. Les plaques de granit à 
la base du tertre-pyramide sont incroyable- 
ment lisse et c'est assez courant sur tout le 
territoire. La désagrégation thermale fonc- 
tionne fort bien. D'autre part, en ce qui 
concerne le petit trou circulaire que vous 
avez vu sur la plaque de pierre de la photo 
page 60, en bas à gauche, (il y en a par- 
tout sur le site), des ingénieurs que j'ai 


d'origine, coritre la pyramide tertre, 


Sceau de Niuserrâ contenant le hiéroglyphe or 


consulté m'ont expliqué que c'est là sans 
doute un point d'eau de chauffage par le 
soleil. 

L'ensemble pouvait chauffer les pierres et 
l'eau sur toute la surface. 

Quoi qu'il en soit, Watkins a fait beaucoup 
mieux que lancer une nouvelle hypothèse. 
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Il l'a carrément prouvée. Aller donc consul- 
ter son brevet sur internet. (US patent 
n°4611857) ‘Appareils concentrant et fai- 
sant converger l'énergie solaire pour cou- 
per modeler et polir les pierres” ("Solar 
powered focusing and directing aparatus 
for cutting shaping and polishing stones”). 
On ferait bien de s'en servir aujourd'hui 
dans les pays ensoleillés… 

Un lieu de modelage et découpage de la 
pierre avec l’aide de Râ par ie biais du soleil 
et de métaux comme l'or est exactement 
ce qui correspondrait au dieu Ptah du sanc- 
tuaire de la capitale voisine de Memphis, 


Uoyays à HA aus BIEN 


Partagez avec Gigal sa passion des 
mystères du plateau de Giza et accédez à 
des sites fermés au public dans un voyage 
rare et inoubliable en un petit groupe. 


Prix du voyage par personne : 2300 € chambre 
double et 2530 € chambre simple 


Le paiement se fait dans une agence de tourisme française, à Paris, en 
direct ou par mail et téléphone. Il est demandé 50% à l'inscription et 


50% au plus tard 40 jours avant le départ. 


Programme du voyage visible sur site du voyagiste organisateur : 
http://stylishholidays.com et sur le site www.gigalresearch.com 


celui qui donnait 
vie et façonnait 
toutes les formes... 
On ne peut que 
s'extasier devant le haut degré et à la fois 
la simplicité des techniques des Anciens 
égyptiens. 

Ce qui relie ce lieu d'Abusir aux Incas c'est 
aussi le fait que le Pérou était considéré 
comme la terre des quatre coins de l'univers 
“Tawantinsuyu” et Abusir comme je vous l'ai 
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dit est la terre du Djed représentant les qua- 
tre polarités également, les quatre piliers 
soutenant l'univers, le lien entre les divers 
mondes célestes et terrestres. 
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. Lieu d'appontage pour les 
j ux au pied du temple. 
restes de quai - 
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Arnold D. E. 


Gigal vous accompagnera en permanence pendant ce séjour et sera 
au départ de Paris avec vous. Grâce à son exceptionnelle connaissance 
des lieux et des gens, il vous sera réservé le meilleur accueil en terre 
d'Egypte. Gigal désirant des personnes motivées, les places de ce 
voyage sont limitées. Si ce voyage vous intéresse sérieusement 
envoyez d'abord un mail de demande de pré-inscription à Gigal : 
phivortex@wanadoo.fr 

Pour recevoir tous les détails et pouvoir vous inscrire ensuite. 

Pour vous pré-inscrire vous pouvez appeler au 06 43 50 26 47 (uni- 
quement si vous n'avez pas internet. Merci de votre compréhension.) 
À cause du cours du pétrole fluctuant à la hausse n'hésitez pas à vous inscrire le 
plus tôt possible pour garantir les prix des billets d'avion. 


Voyage Prévu 
du 2 au 10 mai 2009 


Notez bien : Le magazine Top Secret et à travers lui la société Eden Edition n'est pas l'orga- 
nisateur du voyage et ne pourra donc pas être tenu responsable d'un quelconque désaccord 
ou d'éventuels disfonctionnements. Eden Edition décline ainsi toutes responsabilités inhé- 
rentes à ce voyage. À ce titre nous ne répondrons pas aux questions qui devront être adres- 
sées exclusivement aux contacts indiqués plus haut. L'organisation du voyage repose entre 
les mains d'un voyagiste professionnel. Dans ce cadre, Gigal lui-même n'agira qu'en tant 
qu'intermédiaire et ne devra être considéré que comme un accompagnateur de marque. 
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L'appel de l'Orient 
Ms ROMAN de Bernard Simonay 
à 

À 


Ki Au milieu du XIXe siècle, entre Paris et l'Egypte, la découverte d'une 
ancienne légende par un homme et une femme que tout oppose. À dix-huit 
ans, Pierre Ménétrier quitte son village du Cher pour Paris. Là, il rencontre 
une jeune aristocrate, Dyane de Courtraye, avec laquelle il va vivre une liai- 

son tumultueuse et orageuse, scellée par leur fascination pour l'Egypte. Passionné par 
l'Egypte antique, Bernard Simonay renoue superbement avec ce thème qui lui est cher en 
ressuscitant, dans ce roman épique, le mythe de Nitocris, la première femme pharaon. 


Édition : Presses De La Cite 
Prix : 22 euros 


500 pages 
ISBN : 2258073723 


L'Énigme Le Prince 
ROMAN de Béatrice Nicodème 


En 1888, Augustin Leprince parvenait à filmer une scène de deux secondes. 
le 16 septembre 1890, il disparaissait mystérieusement dans le train qui 
l'emmenait à Paris. Son corps et ses bagages ne furent jamais retrouvés. 
Augustin Leprince a-t-il été victime d'un crime crapuleux ? A-t-il choisi de 
disparaître ? Un inventeur soucieux de s'assurer la primauté de l'invention du cinéma l'a-t- 
il éliminé ? Roman d'investigation, l'énigme Leprince tente de comprendre pourquoi et com- 
ment l'inventeur a disparu. Une enquête inédite, aux enjeux humains et industriels vertigineux. 


Édition : Timée 
Prix : 21 euros 


370 pages 
ISBN : 9782354010881 


La science confrontée à l'inexpliqué 
de C. Kelleher et Georges Knapp 


Durant plus de 50 ans, des événements sans précédent furent observés 
dans une propriété isolée de l'Utah (USA) : le ranch « skinwalker ». OVNIS, 
disparition et mutilation de bétail, apparition de créatures gigantesques et 
comme issues d'un autre monde, engins invisibles, champs magnétiques 
suffisamment intenses pour provoquer la fuite éperdue de troupeaux de bétail, boules de 
lumière célestes douées d'une manoeuvrabilité ahurissante et générant des effets mortels. 
Pour la famille habitant ce ranch, la vie était devenue celle de véritables assiégés. 


Édition : Le Mercure Dauphinois 
Prix : 22,50 euros 


386 pages 
ISBN : 2356620079 


Mithra, Dieu ou symbole ? 
de J. Riedweg 


La création de l'Univers est-elle réellement matérielle ? Je me suis penché 
sur le mythe de Mithra qui symbolise l'Homme spirituel qui entre en lui- 
même pour se débarrasser de ses parties matérielles. Ainsi je suis parvenu 
à une vision plus spirituelle de la vie en général, en tant que résultat, et en 
quelque sorte d'incarnation d'une étape du développement spirituel de l'univers. La vision 
égyptienne de l'Univers en son ensemble, sous forme d'Osiris coupé en quatorze morceaux, 
serait alors la vision des étapes du devenir spirituel. 


Édition : Baudelaire 
Prix : 18,50 euros 


250 pages 
ISBN : 9782355080722 


Les mensonges de la Bible, du Coran et de la Torah 
de Claude Traks 


On sait que les « livres sacrés » ont été en partie trafiqués au cours des siè- 
cles. À l'époque où des extrémistes de toutes les religions confondues pren- 
nent les « textes sacrés » comme prétexte au terrorisme, aux guerres et 
aux génocides, ce livre peut apporter à ceux qui osent remettre les religions 
en question les bases d'une Humanité de Tolérance, de Connaissances, de Tendresse, de 
Justice et d'Amour. Ce livre ne critique aucun religieux mais il met en doute certains dogmes 
et remet certaines coutumes en question. 


Édition : Communicare 
Prix : 13 euros 


260 pages 
ISBN : 978-2960021035 


UFO et Crop Circle 2 


OVNI l'incroyable vérité 
de Coldevence.com £ 


de Alain Guadalpi 


Sous la Terreur 

ROMAN de François-Xavier Gauroy et Ambroise Liard 

En 1789, au fond d'une geôle, Marie-Antoinette confie à une carmélite 
incarcérée avec elle un secret incroyable et dangereux, qu'elle devra élu- 


cider sans le révéler à quiconque. Au cours de l'intrigue qui nous emmè- 
nera jusqu'en Egypte avec Jean-François de la Pérouse, nous croiserons Robespierre, 
Fouquier-Tinville, la princesse de Lamballe... au long d’une incroyable histoire se dérou- 
lant dans l'antichambre de la guillotine. 


Édition : Timée Eds 
Prix : 21 euros 


350 pages 
ISBN : 2354010648 


Cathares 
ROMAN de Patrick Weber 


Le deuxième volet de la trilogie des Racines de l'Ordre Noir mêle les 
teintes ocre de la terre occitane et noires de l'Allemagne nazie. Des hau- 
teurs de Montségur jusqu'au château maudit du Wewelsburg, la quête de 

la pureté absolue et la récupération dont elle fait l'objet défie les siècles pour 
tourmenter le destin des hommes. Pierre Le Bihan poursuit son enquête sur l'Ahnenerbe, 
la trouble officine SS créée par Himmler et destinée à étudier les racines profondes du 
peuple germanique. Cette nouvelle quête l'amène à enquêter sur Otto Rahn. 

Édition : Timée 390 pages 

Prix : 21 euros ISBN : 2354010710 


Psychologie des nombres 

L'auteur vous invite à découvrir les caractéristiques symboliques et psy- 
chologiques des nombres. De nature visuelle, la méthode qu'il a créée se 
pratique comme un jeu. Elle s'appuie sur l'apparence figurative des chif- 


fres. Ecrivez les nombres de 1 à 10, regardez leur forme, leur contour et 

aidez-vous des six éléments d'interprétation expliqués dans l'ouvrage. 
Chaque chiffre dévoile alors sa personnalité psychologique. La façon dont une personne 
trace un chiffre est signifiante. Amusez-vous à découvrir vos proches au travers de ce 
nouvel outil " psy ", grapho-numérologique et avant tout ludique ! 
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Édition : Oriane 
Prix : 19 euros 


Du cerveau à Dieu 

de Mario Beauregard 

Pour tenter de répondre à cette épineuse question, le neuroscientifique 
Mario Beauregard a demandé à quinze Sœurs Carmélites de prêter leur 
concours à une expérience scientifique. En examinant l'activité cérébrale 


de ces religieuses au cours de leur expérience mystique, il a découvert que les pratiques 
spirituelles ne sont pas reliées à une zone spécifique du cerveau, mais à plusieurs 
"régions et systèmes cérébraux " habituellement destinés à des fonctions telles que la 
perception, les émotions ou la conscience de soi. ‘ 


188 pages 
ISBN : 978-291266215 


Édition : Guy Tredaniel 
Prix : 23 euros 


437 pages 
ISBN : 978-2844459039 


Les 10 plus gros mensonges sur Le nucléaire 
de Vincent Crousier 


“Pour ou contre le nucléaire"? C'est LA question qui fait penser en rond, 
LA question qui empêche tout débat constructif, LA question qui permet 
de classer les gens en deux groupes aisément identifiables, pouvant être 
facilement, et sans fin, opposés l'un à l’autre. Ce livre est le seul qui, enfin, sort d'un 
débat créé et géré à dessein par à la fois l'industrie nucléaire et les antinucléaires “pro- 
fessionnels”. Car ni les antinucléaires, ni -paradoxalement- l'industrie nucléaire n'ont inté- 
rêt à ce que le public soit réellement informé sur le “nucléaire”. 


Édition : Editions Dangles 
Prix : 19 euros 


200 pages 
ISBN : 978-2703307709 


COUPON DE COMMANDE DU DVD 
“ENQUETE SUR ALTERNATIVE 3” 


Je souhaite recevoir le DVD ss 
“LES DOSSIERS TOP SECRET : ENQUETE SUR 


Toute l'équipe du « col de 
Vence.com » s'est remise au tra- 
vail pour vous proposer ce nou- 
veau DVD aux confins des 
mondes mystérieux des OVNIs, 
des crop circles et du paranor- 
mal.Agrémenté de plus de 25 
interviews de témoins directs et de chercheurs 
de diverses nationalités, ce documentaire parti- 
culièrement dense, vous présentera de nou- 
velles images inédites. 
D'une durée exceptionnelle de 2h20, ce DVD, 
très attendu par les passionnés du mystère, est 
riche de documents exclusifs. Vous disposerez 
ainsi de nouveaux éclairages et d'une grande 
variété d'informations à propos de deux hauts 
lieux de l'étrange: Le col de Vence, dans le sud- 
est de la France, et la région de Milk Hill dans le 
sud-ouest de l'Angleterre. L'enquête se poursuit 
sur ces deux zones d'anomalies permanentes. 


Durée : 2h20 
Prix : 30 euros 
Pierre BEAKE - Le Brigantin 2 - 39 avenue Aimé 
Martin - 06200 Nice 
http://www.coldevence.com/ 
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Depuis la nuit des temps, de 
mystérieux objets sillonnent 
les cieux de la Terre : Le fait 
n'est pas contestable. Qu'on 
les appelle OVNI ou flying 
saucers, leurs origines, leurs 
matières voire leur consis- 
tance sont à ce jour une énigme mais aussi 
un formidable outil de réflexion, de rêverie et 
de recherche faisant indéniablement progres- 
ser la pensée humaine, la littérature et la 
science. 
À travers cette quête aux confins du fantas- 
tique et du merveilleux, nous vous convions à 
un étrange voyage grâce à des personnalités 
souvent très différentes dans l'approche du 
phénomène : en voulant répondre aux ques- 
tions posées par les OVNI : astrophysiciens, 
écrivains, ufologues et scientifiques soulèvent 
peu à peu le voile. 


Durée : 90 mn - Prix : 15,87 euros 
MEDIAVISUEL: 1000 rue Jean perrin Pôle 
d'Activités d'Aix en Provence 
13851 Aix en Provence Cedex 3 
tél : 04 42 97 67 95 fax : 04 42 24 28 90 
http://www.mediavisuel.fr 


ALTERNATIVE 3” 


Règlement d'un montant de 17 euros 
à l'ordre d'Eden Edition. 


Q Par chèque. 

QCarte bancaire (CB, Visa, Eurocard, Mastercard) 
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Date d'expiration : LI LL 

Trois derniers chiffres au dos de la carte : L1L | 
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CODE POSTAL : 
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FRAIS DE PORT OFFERTS ! BULLETIN À RETOURNER 
AVEC VOTRE RÈGLEMENT À : ROCH SAÜQUERE - 
EDEN EDITION - HÔTEL D'ENTREPRISES - 

Z.A. DU PONT PEYRIN - 32600 L'ISLE JOURDAIN 
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LORSQUE VOUS RECEVREZ LE DVD, 


Le DOCUMENTAIRE ALTERNATIVE 3 ESIMIE UNE PURE FICTION 
OU EN A-T-IL SEULEMENT L'APPARENGEROUR,MIEUX CACHER 
UNE RÉALITÉ SCIENTIFIQUE ETI HISTORIQUE CONNUE 
D'UNEPOÏGNÉE . à ? 


Pour en avoir le coeur net, nous 
avons essayé d'entrer en contact 
à notre tour avec Anglia TV. 
| s'agissait pour nous d'obtenir 
un accord ou une autorisation 
de diffuser ce documentaire 
afin de le présenter pour la 
première fois en France. 
Malheureusement nos cour- 
riels nous sont revenus sans parvenir à leur destinataire. 
Un informateur sur la Toile nous a mis alors sur une autre 
piste. Des copies du film étaient disponibles auprès de 
“European UFO Archive”, aux Pays-Bas. Retrouvant espoir, 
nous avons contacté cet organisme par téléphone. Notre 
interlocutrice, très étonnée de notre appel, nous répond 
que la société est dissoute depuis 10 ans et qu'ils ne vendent 
plus rien. Alors que nous insistons pour obtenir ne serait-ce qu'une 
copie de copie, nous essuyons un refus mi-effrayé, mi-suspicieux. 
Au ton fuyant de la dame, et devant les faux prétextes qu'elle nous 
oppose, nous nous sentons soudain comme immergé au coeur 
même du documentaire, dans une ambiance mêlée de peur, de 
non-dit, de parano et de menaces, avec à l'autre bout du fil un per- 
sonnage sorti tout-droit du film Alternative 3... 
C'est trop bête. voilà un film qui dort dans sa boîte depuis des 
années, et ses auteurs sont injoignables. 
Finalement, nous avons pris la décision de faire un documentaire 
sur le documentaire en nous servant -pour illustrer notre propos- de la version 
internet qui est librement accessible à tous. Cette version très médiocre avec ses 
images hachurées renforce finalement l'impression déjantée d'Alternative 3. 
Quoi qu'il en soit ne soyez pas surpris de la qualité pitoyable des images. 
C'est donc cette version sous-titrée pour la première fois en français, et commen- 
tée par Roch Saüquere, que vous trouverez dans ce DVD. 
F F. Vous découvrirez également, sous la forme d'un “bonus” en plus des quelques 
petites vidéos en rapport avec le sujet, l'émission de radio diffusée sur “Radio 
Ici et Maintenant” intitulée : Mars. : les nouveaux mystères”. 
et présentée par Roch Saüquere et Jean-Marc Roeder. 
Enfin, vous trouverez un mystérieux document vidéo dont nous ignorons l'origi 
Cette vidéo extraordinaire d’une durée de 7 minutes montre le présumé album 
photo très confidentiel d'un haut membre de la Nasa. Authentique ou pas, ce 
= É. #ocument est tout à fait décapant. 
< Est-ce une fumisterie ? 
es lecteurs mieux informés pour- 
ront peut-être nous éclairer. 
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